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LE SKI DANS UNE IMPASSE
Déconcertante cette nouvelle que nous avieas

reçue à la fin de la saison d'hiver, nous annon-
çant que la maison Du Maurier abandonnait la
commandite de La Coupe Du Maurier. La Coupe
Du Maurier, était l'épreuve de ski la plus pres-

tigieusejamais présentée au Canada.

File faisait partie de la coupe du Monde, série
d'épreuves à travers le monde, qui décidait des
meilleurs skieurs internationaux.

Depuis cette nouvelle, il semble qu'aucun autre
commanditaire, n'aurait accepté les offres, de
l'Association de SkiAmateur du Canada.

Dernièrement, je discutais avec M. Armand
Torchia, qui était le responsable des relations
publiques de cette épreuve.

Il se déclarait très inquiet de la tournure des

événements.

“Jai reçu plusieurs lettres des responsa-
bles de la Coupe du monde” nous déclarait,
Torchia. “Et malheureusement je ne sais

quoi leur répondre. Il n'est pas facile, bien

sir pour l'ACSA, de trouver un autre com-

menditaire. Vous savez la Coupe Du Maurier

exige un budget de prés de $250,000.00 et une
compagnie y pense deux fois avant d'accepter.
La compagnie Du Maurier, était très satisfaite
de la tournure de cette épreuve, mais malheureu-
sement. la pression toujours grandissante pour
la publicité faite par les compaghies de tabac,

est de plus en plus forte. Voilà une des prin-
cipales raisons pourquoi nous avons abandonné”

Et pourtant, le Canada a besoin de cette com-

pétition. -

D'abord pour son prestige, ensuite pour sti-

muler nos compétiteurs Canadiens.
Espérons que les responsables de l'A.CSA.

sauront trouver un commenditaire en temps,

sinon le ski Canadien pourrait être grandement

affecté de l'absence de cette compétition.

JEAN LAFLEUR UN HOMMED'ACTION

Jean Lafleur est directeur des services

de l'Education physique de La Commission Sco-
faire de Pointe-aux-Trembles, il est en plus un

des organisateurs du 2iéme Championnat Scolaire

d'Athlétisme.

Pour la deuxième année consécutive, ces
championnats permettront aux jeunes de faire

connaître leurs talents d'athlète.
L'an dernier, le Championnat Scolaire d'athlé-

tisme avait connu un succès tranquille.
C'était la première fois et même si chacun

avait fait de son mieux, il n'avait pas été facile
de sensibiliser la Province à participer a ces
jeux qui sont en quelque sorte, des Olympiques

miniatures.
Toutefois, cette année tout semble fonction-

ner à merveille et Lafleur est plus qu'optimiste,

tant qu'au nombre de participants qu'il estime

a plus de 800.
Ces jeunes viendront de partout à travers la

Province, les 24 et 25 juin à Pointe-aux-Trem-
bles, espérons que le public assistera en grand
nombre à ces compétitions.

LE BASEBALL, UNE MALADIE
Nos bureaux sont situés a quelques rues du

Stade Jarry et je profite de cette situation,

pour prendre une bonne marche avant chague

partie de Baseball quejassiste.

Mercredi dernier, j'entreprenais cette mar-
che habituelle et j'assistais à l'euphorie des
Montréalais pour le Baseball.

Premier spectacle, juste à côté de notre bu-
reau se trouve l'hôpital Chinois et vous avez
bien sûr le terrain de stationnement.

Je voyais, un groupe de jeunes qui comme
tous les jeunes de leur âge, jouaient au Base-

ball. Toutefois en regardant plus attentivement
J'aperçus un homme d'un certain âge qui atten-
dait patiemment, que le frappeur atteigne la
balle.

Deuxième spectacle, tout au long de ma mar-
che bienfaisante, jai vu partout dans les rues,
les jeunes s'adonner à notre deuxième sport Na-
tional. Le Papa, le grand frére, je serais porté à

croire que Grand Papa, était méme de la partie.

Troisième spectacle, rendu au parc Jarry, je
constatais à ma grande surprise qu'un groupe
de jeunes filles jouaient, leur partie de Base-
ball, sous l'oeil amusé des centaines de passants
quise rendaient à la partie.

LES OBELIX MEME S'ILS PERDENT ….

Oui les Obélix de La Presse, club de Base-

ball de la ligue des Journalistes, méritent l'ad-

miration des confrères.

En effet le dynamique gérant de l'équipe,
Piere Gobeil à réussi le tour de force de
costumer ses joueurs d'un uniforme de Base-

ball.

Rien n'y manque, casquette, pantalon et chan-

dails, bas et chandails rouges, de quoi faire peur
ä n'importe quelle équipe de Baseball (Excep-

tion faite du club Sport Illustré). Dès le début
de cette rencontre, les joueurs des Obélix se
sont réunis dans un coin, pour discuter à savoir
de quelle façon, ils pouvaient briser les reins

de Sport Illustré

Cette assemblée provoqua un grand silence
parmi les spectateurs, même si quelques joueurs

du Montréal-Matin, se sont permis quelques cris,

durantcette assemblée avant-partie.

Malheureusement le cocus avant-partie, n'a
semble-t-il pas porté chance aux Obélix, et le
gérant Cobeil. à promis de revenir avec plus

de force à la prochaine rencontre.
Pierre Gobeil, qui nous accordait une entre-

vue après la partie, déclarait: “Nous avons flan-
ché durant les dernières manches, certains de

mes joueurs manquent d'entraînement ll nous
faut plus de souffle et pour certains joueurs
moins de poids. Prenez, par exemple notre re-
ceveur Michel Blanchard. ses réflexes sont trop
lents, il me fait penser à Bateman l'an dernier
quand il avait 35 livres de trop. Blanchard
devra maigrir, sinon il pourrait devenir joueur
substitut”

Il est facile de constater que Pierre Gobeil,

a les yeux clairs, il suffit de regarder Michel
Blanchard. pour comprendre combien il à rai-
son. De toute façon, chers Obélix, bonne chance
pour votre prochaine partie.  
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‘Gene Mauch est le meilleur gérant des ligues majeures,”
Par Pierre Ladouceur

“Gene Mauch est le gérant le

plus détestable des ligues ma-

jeures et jamais je ne’ jouerai

pour une équipe dont il est le

gérant,” voilà ce que John Ba-

teman pensait de Gene Maüch en

1966, alors qu'il portait les cou-

leurs des Astros de Houston.

Aujourd'hui, John a une opi-

nion tout à fait différente de

celui qui le faisait rager à ses

débuts dans la ligue Nationale.

De fait, il

Fun des

baseball professionnel.

“Gene Mauch est

que j'ai eu la chance de con-

le considère comme

meilleurs gérants du

le meilleur

nditre. Avant Mauch, je respec-

tais Harry Walker, le gérant-des

Astros à cause de ses qualités

à titre d'instructeur des frap-

peurs, mais maintenant, il n’y

a pos de doute, Mauch est le

meilleur,” d’avouer John Bate-

man.

“Il connaît son baseball à fond

et il sait prendre les bonnes.

décisions. De plus, il aide les

joueurs même lorsque ces der-

niers ne s'aident pas eux-mê-
LLmes,” d'expliquer le receveur

des Expos qui a appris à con-

nditre Mauch au camp d'entrai-

nement.

“Mauch m'a forcé à

mon poids à moins de 200 Ii

et aujourd’hui, je consta-

n‘étaient

réduire

vres

te que ces

pas pour rien. Je joue plus à

l’aise en étant plus léger et je

plus derrière le

marbre,” de dire celui qui lais-

sait

la saison

exigences

suis mobile

passer toutes les balles

dernière parce qu'il

était trop lourd.

Bateman a eu une mauvaise

expérience à sa première

En effet,

meilleur de

son avec les

il n’était

sa condition et son

Expos.

pas au

jeu était

erratique. Toutefois, Mauch n’a

pas perdu patience parce qu'il

savait que Bateman était supé-

rieur a ce que les gens voy-
aient sur le terrain. -Cette an-

née, tous les amateurs sont fiers

de voir le numéro 2 derrière
le marbre et les huées se sont
changées en applaudissements.

Mauchet la guerre de nerf

Les raisons pour lesquelles,

John Bateman et Gene Mauch

n'étaient pas les meilleurs amis

 

sai-

nier

alors que Gene était le gérant

des Phillies et que John occu-

pait le poste de receveur avec

sont bienles Astros simples.

En effet, Gene Mauch fait par-

tie du groupe des gérants qui
aiment bien étriver ses adver-
saires . De cette façon, les jou-

eurs adversaires ne peuvent se

concentrer sur leur jeu et cela

permet aux joueurs de son équi-

pe de capitaliser sur ce man-

que de concentration.

Toutefois, Bateman ne consi-

dère pas Mauch comme le meil-

leur gérant parce que ce der-

étrive ses adversaires.

loin de la, selon Bateman, la

réelle valeur de Mauch se situe

au niveau des instructions qu'il

donne à ses joueurs.

“Mauch est un

c'est

gérant très

stricte, mais très facile

de jouer pour lui. On n’a seu-

effort

maximum,” -de dire Bateman en

lement qu'à donner un

parlant de son gérant.

Ses objectifs
Maintenant que Bateman est

bonnesrevenu dans les grâces

de Gene Mauch et qu'il est en

voie de jouer la majorité des

parties de son équipe derrière

le marbre, il aimerait bien at-

teindre quelques objectifs.

Lors de

en 1966 avec les Astros, John

y était allé de 17 circuits, 70

points produits et une moyenne

de .279. il considère donc qu'une

sa meilleure saison,

bonne saison pour lui avec les

Expos qui évoluent dans un parc

plus facile que l’Astrodome, se-

rait de 20 circuits, 70 points

produits et une moyenne de

265.

C'est donc dire qu'il aime-

rait connditre une autre saison

semblable à celle de 1966. Il

va sans dire que si Bateman

atteint cette performance, il

pourra sûrement être derrière

le marbre pour 145 parties, un

but qu’il s'est fixé au début

de la saison.

Les blessures

Les joueurs de baseball, com-

me tous les autres athlètes,

n'aiment pas dévoiler leur ob-

jectif, parce qu'ils sont à la

merci des blessures tout au long .

de la saison.

John Bateman

Bateman est d'avis que sil

peut connaître une saison sans

blessure, il terminera l'année

avec des résultats

ses objectifs du début.

approchant

“Tout est relatif au baseball,

parfois on est en voix de con-

naître une excellente saison et

subitement nous nous retrouvons

sur le banc à cause d'une bles-

de mentionner lesufe,” rece-

veur des Expos.

En réalité, John Bateman plus

que tout autre joueur est cons-

cient de l'importance des bles-

dernier, il avaitsures. L'an

été blessé à un doigt de la main

droite à la fin de mai. Cette

année, une blessure au rein l’a

forcé à jouer pour les Bisons

de Buffalo pendant une certai-

ne période.

Les espoirs des Expos au dé-

but de la saison reposaient sur

de John Bateman

jouer comme

les épaules

et s’il continue à

il le fait présentement, les Ex-

pos pourraient bien réaliser leur

rêve qui est de remporter 70

parties en 70.  
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Un gros mangeur,
John Bateman préfère
jouer au baseball

John Bateman a connu toutes

sortes de difficultés en 1969,

à sa première saison dans l'u-
niforme des Expos de Montréal.
Il attribue ses. insuccès à son

excès de graisse.
“A la fin de la saison régu-

lière, le gérant Gene Mauch m'a

lancé un ultimatum. Je devais
me présenter à l’entrdinement
avec 200 livres, plas plus. Je
suis arrivée à West Palm Beach
à 208 livres et cela m'a couté
$800. Par la suite, j'ai réduit
mon poids à 195 livres,” d'ex-

pliquer le receveur numéro un
des Expos.

“C'était très simple, je de-
vais perdre du poids ou ne plus
jouer au baseball. J'avais le
choix entre un estomac bien gar-
ni et une carrière dans le base-

LEA

ball et j'ai choisi le baseball,”

d'expliquer le petit numéro 2
des Expos.

Une bonne fourchette
Le problème pour

c'est de maintenir son poids
à 195 livres. John est le gen-
re de personne qui engraisse
très facilement. De plus, ce n’est

pas une mauvaise fourchette et
pour lui, la seule manière de

“Le rêve de
à une Serie
John

carriere dans

Bateman,

Bateman a débuté sa
le baseball pro-

fessionnel avec l'organisation
des Astros de Houston, une é-
quipe d’expansion. Par la suite,
il est passé à une autre équipe
d'expansion, les Expos de Mont-
réal. Ceci veut dire que ses
chances de jouer pour une équi-

pe gagnante depuis ses débuts
dans les ligues majeures ont
été inexistantes.

Lorsque les Astros, apres

quelques années dans la cave
de la ligue Nationale, sont sortis

de leur marasme, John a quit-
té l'équipe et tout était à re-
commencer.

“Ml est évident que tous les

rester svelte, c'est de jouer
à tousles jours.

Lorsqu'il est inactif pendant
une lohgue période, son poids
augmente très vite et c'est plus
difficile à perdre qu'à gagner
dansson cas.

Cette année, il aimerait bien

être derrière le marbre pour
140 parties minimum. Avec une

saison ‘aussi chargée, il serait

assuré d’être au meilleur de sa

forme tout au long de l'été. Pour
ce faire, il doit éviter les bles-

sures.

3 ans au Vénézuela
Plusieurs personnes. se de-

mandaient si John Bateman en
était à sa première année dans
les ligues d'hiver en 1970. Tou-
tefois, peu de personnes savent

que John en était à sa troi-
sitme année avec des équipes
du Vénézuela. Pour lui, ces

quelques 100 parties lui permet-
tent de conserver sa forme qu’il
a acquis pendant l'été en jouant
à tousles jours.

Dans les années à venir,

est incertain au sujet de son
avenir pendant l'hiver. Il aime-
rait bien se lancer dans les
affaires, mais à l’heure actuelle,

John

 
John Bateman n’est plus le mêmereceveur qu'en 1969.

il n’a aucune idée.

Les affaires et le baseball
Bateman est de la vieille école

des joueur: de baseball. L'une
des raisons de ceci, c'est que
John se concentre uniquement

sur son jeu pendant la saison

de baseball. ll n'a aucun lien
d'affaire et il peut se concen-

ter sur les parties à venir plu-
tôt que de penser à ses multi-
ples commerces comme c'est le
cas chez plusieurs joueurs étoi-
les.

De plus, Bateman ne pensent
qu’au baseball qui se joue sur
le terrain. H n’a aucun intérêt
pour la couse de Curt Flood,

tous les joueurs de baseball, c’est d
Mondiale,” ——John Bateman

joueurs rêvent d'être sur une
équipe gagnante pour de nom-
breuses raisons. Il y a la satis-
faction de jouer dans la Série
Mondiale. Puis, il y a les avan-

tages financiers pour un joueur
qui fait partie d'une équipe cham-
pionne. Toutefois, je ne suis

pas malheureux avec les Expos.
J'aime jouer au baseball et je
suis dans les ligues majeures
que ce soit avec une équipe de

première ou de dernière posi-
tion”, de conclure le receveur

- des Expos.

Des lanceurs
inexpérimentés

La tâche la plus ingrate sur

 
Les spectateurs I'apprécient davantage cette année que l'an
dernier.

 

une équipe d'expansion doit sûÜ-
rement être celle du receveur
qui doit diriger un groupe de lan-
ceurs inexpérimentés ou encore

des lanceurs qui n’en sont plus
à leurs premières armes.

La plupart des lanceurs des
Expos avoueront que la pré
sence d'un Bateman en forme

derrière le marbre est de na-

ture à aiderles lanceurs.

John a pris son rôle au sé-
rieux cette année et les résul-
tats sont là pour nous le prou-

joue à l'heure actuelle
les tribunaux. Selon lui,

Curt Flood est dans l'erreur
et il n'est pas intéressé à voir
le baseball prendre la tangente

qui se

devant

* que Flood veutlui faire prendre.
Pour ‘John Bateman, la seule

chose qui importe, c'est de ga-
gner des parties de baseball.

participer

des Expos.

Toutefois, Bateman était prêt
à faire face à la musique et en
dépit d'une blessure au rein qui
l'a tenu au rencart pendant une
période prolongée, il a su dé-
loger les deux autres candidats
au poste de receveur chez les

 

John Bateman a eu à faire ver. En réalité, c'était la pre- Expos.

face à cette situation lorsqu'il mière fois depuis ses débuts
a gradué dans les ligues ma- dans les ligues majeures que Gene Mauch est satisfait de la

jeures avec les Astros de John recevait une aussi vive op- tenue de Bateman et chez les

Houston et la saison dernière position de la part des autres dirigeants des Expos, on constate

avec les Expos. Cette année, receveurs. Ron Brand et John que Bateman est en voie de de-

les lanceurs sont plus efficaces, Boccabella étaient tous deux venir le receveur qu'il avait en

mais John est l’une des raisons arrivés à l'entrdinement avec la tête lorsqu'ils l'ont  repéché

de ces succès subits chez nos ferme intention de s'emparer lors de la séance spéciale pour

lanceurs. du poste de receveur régulier les équipes d'expansion en 1968.

La fiche de John Bateman

Année Equipe Classe P AB P CS 28 3B CC PP BY BB RAB Moy.

1962 Modesto A 121 435 67 122 25 2 2 75 5 16 107 .280

1963 Houston 128 404 23 85 8 6 10 59 0 13 103 .210

1964 Oklahoma AAA 44 144 18 35 6 0 9 22 0 7 46 .243

1964 Houston 74 221 18 42 8 0 5 19 O 17 48.190

1965 Oklahoma AAA 76 266 42 79 10 2 2 66 1 13 65 .297

1965 Houston 45 142 15 28 3 1 7 14 O 12 37.197

1966 Houston 131 433 39 121 24 3 1 70 © 20 74 .279

1967 Houston 76 252 16 48 9 0 2 177 O 17 53 .190

1968 Houston 111 350 28 87 19 0 4 33 1 23 46 249

1969 Montréal 74 235 16 49 4 0 8 i9 O 12 44 209

Total des ligues majeures 639 2037 155 460 75 10 53 231 1 114 405 .225

Cette année avec les Expos
1970 Montréal 40 140 9 29 4 1 5 17 2 11 24 207   
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John Bateman a signé professionnel pour

| la modique somme de $74 a Houston

 

 

 

 
 

 

John Bateman est l'un des

joueurs des Expos demeurant
à Montréal sur une base annuel-

le. H vit à Pointe-Claire, une
petite municipalité à l'extrémité
ouest de l’île de Montréal.

Un père de famille, John Bate-
man - aime que les siens le sui-
vent partout où il joue. Ainsi

l’hiver dernier, sa femme et ses

enfants ont eu la chance de se
rendre au Vénézuela puisque John
jouait dansla ligue d'hiver.

Contrairement à ce que plu-
sieurs pourraient penser, John
Bateman nous a déclaré qu’il ai-
mait bien l'hiver. Originaire de
l’Oklahoma, John n'avait jamais
conny les hivers froids et rigou-
reux du Canada, mais il ne s'en

plaint pas.

“Je ne me plains pas de I'hi-’

ver. De toutes façons, je suis au

Vénézuela une longue partie de cet
hiver et je ne connais pas trop
le froid,” d'expliquer John.

Sa famille composée de deux
files et d'un garçon l’a suivi
au Vénézuela cette année. Une
seule de ses filles fréquente l'é-
cole, les deux autres étant en-

  

John Bateman a profité du congé de lundi derni

core trop jeunes. En effet, outre
Jane qui a sept ans, les deux au-

tres sont Pam (4 ans) et Lance

1% ans) et ils sont encore sous

la garde de leur mère.

Un ‘homme de famille, John

Bateman aime bien les enfants.

L'an dernier, les jeunes de Poin-
te-Claire ont eu la chance de

jouer au baseball avec lui très

souvent. John se rendait à un
parc près de chez lui et en com-
pagnie de quelques jeunes, il pra-
tiquait son coup de bâton.

- Cet exemple de -détermination

à l'ouvrage a fait de lui un des

joueurs les plus populaires dans

cette région de l’ile de Montréal.

Que John connaisse une bonne ou
une mauvaise partie, les jeunes
de Pointe-Claire l’applaudissent
parce qu’ils savent que John n’est
pas de ceux qui se la coule dou-
ce pendantla saison de baseball.

LE LONG CHEMIN
Plusiebrs athlètes atteignent

les ligues majeures par la voie
rapide. Tel ne füt pas le cas de
John Bateman, un diplômé d’une
école secondaire -à Lawton en
Oklahoma.

 

FE

er pour jouer
une ronde de golf au club de Joliette lors du tournoi Canadien-
Expos. On le voit sur la photo en compagnie de son épouse.

  

   

John a atteint les ligues ma-

jeures par la route la plus usité.
Tout d’abord, il a signé son pre-
mier contrat professionnel pour
un boni de $74. En effet, c'est
ce que rapporte le guide de presse
des Expos de Montréal. Toute-
fois, selon les dires de John

‘Bateman ce boni monétaire de

$74. était accompagné d'autres pe-
tites clauses et il a finalement
retiré aux alentours de $8,000

de l’organisation des Astros de
Houston.

Rien n’empêche que seulement
à sa deuxième année chez les

professionnels, John Bateman a eu

son premier essai avec les As-

tros de Houston et qu’aujourd’hui,
sans être une super-étoile, John

Bateman est un excellent rece-
veur, surtout lorsque vient le

temps de guiderles lanceurs.

UN GOLFEUR AVERTI
John Bateman ne fera jamais

carrière dans le golf profession-
nel. Mais rien n'empêche qu'il
aime bien tourner une ronde de
golf lorsquele tempslui permet.

Lors du dernier tournoi Cana-
dien-Expos qui avait lieu à Jo-
liette la semaine dernière, John

en a profité pour pratiquer ce
sport. Outre le baseball et le
golf, John est un amateur des
sports de grand air tel que la
chasse et la pêche.
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John Bateman est le grand responsable des succès des lan-
ceurs des Expos cette saison. Un receveur aguerri, tous les
lanceurs font son éloge.
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Depuis 1901
 

DOCK ELLIS DEVIENT LE Je LANGEUR DES PIRATES
À REUSSIR UNE PARTIE SANS POINT NI COUP SUR

par Pierre Ladouceur

Un travailleur social pendant la
saison morte, Dock Ellis des Pi-

rates de Pittsburgh a réalisé le
rêve de tous les lanceurs le 12
juin dernier à San Diego alors
qu’il a lancé une partie sans
point ni coup sûr contre les Pa-
dres.

Ellis, un vétéran de trois sai-

sons dans l'uniforme des Pirates,

-est âgé de 25 ans et il est de-
venu le premier lanceur en 1970
à réussir cet exploit. On sait
que la saison dernière, pas moins

de six lanceurs s'étaient inscrits
dans les livres de records en
lançant des parties sans point ni
coup sûr.

Eflis a parcouru beaucoup de
chemin depuis le 18 juin 1968
alors qu'il a fait ses débuts dans
la ligue Nationale en battant les

Dodgers de Los Angeles en re-
lève. Cette même année, il avait

démontré qu'il deviendrait sû-
rement l’un des bons lanceurs de
son circuit en blanchissant les
Cubs pendant six manches et deux

tiers. De fait les hommes de
leo Durocher n'avait pas réussi
à frapper un seul coup sûr. Cet-
te performance lui a valu un pos-
te parmi la rotation régulière et
il ne l’a jamais perdu.

Un début fracassant
À sa première présence à

titre de lanceur débutant, Dock
a fait face aux puissants frap-
peurs des Reds de Cincinnati et
il est sorti victorieux. En effet,

il avait défait les Reds 10 a
1 ce 31 juillet 1968.

Depuis, ce jour, les frappeurs
de la ligue Nationale ont beau-
coup de respect pour cet athlète
 

 

LES TRANSACTIONS

 

VENDREDI, LE 12 JUIN
Les Phillies de Philadelphie font signer des con-

 

~f

 "a trois

trats aux jeunes agents libres repêchés. Le receveur
Dan Fields est envoyé au club Walla Walla de la ligue
Northwest. Le lanceur Fred Thomason et le voltigeur
Dick Fusari sont cédés au club Pulaski de la ligue
Appalachienne. -

les Brewers de Milwaukee échangent le voltigeur
Steve Hovley aux Athletics d’Oukland pour le frappeur
d'urgence Tito Francona et le lanceur gaucher AI Dow-

ning. ,
Les Brewers de Milwaukee cèdent le lanceur droitier

Ray Peters à leur filiale de Portland, sujet à rappel
de 24 heures.

SAMEDI, LE 13 JUIN
Les Expos de Montréal font signer un contrat au

premier-but Randolph Steven Viefhaus, 18 ans, d'El-
lisville, troisième choix ou repêchage des agents libres
coHégiaux. _

les Cardinals de St-louis échangent le lanceur
George Culver aux Astros de Houston pour le voltigeur
Jim Beauchamp et le joueur d'intérieur Léon McFadden.
Ce dernier est cédé à la filiale des Cards, Tulsa dans
l'Association américaine.

Les Dodgers de Los Angeles placent le nom du
deuxième-but Ted Sizemore sur la liste des biessés
pour 21 jours. -

les Phillies de Philadelphie placent le nom du deu-
xième-but Denny Doyte surla liste des blessés.

les Cardinals de St-Louis échangent le champ
intérieur Cookie Rojas aux Royals de Kansas City
en retour du voltigeur Fred Rico.

Les Cubs de Chicago placent le nom du voltigeur
Cleo Jamessurla liste des blessés.

DIMANCHE, LE 14 JUIN
tes Cardinals de ‘St-Louis rappellent l’arrêt-court

Jim Kennedy de leur filiale de Tulsa dons l'association
américaine.

Les Expos de Montréal achètent le contrat du lanceur
gaucher John O'Donoghue des Brewers de Milwaukee.

tes Royals de Kansas City font signer des contrats
lanceurs, Scott McManis et Jim Feiler, deux

choix ou repêchage collégial, et Brian Ford, un agent
libre.

les Cardinals de St-louis rappellent te lanceur
gaucher Allan Hrabosky de leur filiale d'Arkansas dans
la ligue du Texas.

Les Dodgers de Los Angeles mettent le nom du
lanceur droitier Bill Singer sur la liste des joueurs
actifs et retournent à leur filiale de Spokane dans la
ligue du Pacifique le lanceur Sandy Vance.

LUNDI, LE 15 JUIN
les Expos de Montréal échangent le voltigeur Ty

Cline aux Reds de Cincinnati en retour du voltigeur
Clyde Mashor, de leur filiale d'Indianapolis dans l’as-
sociation américaine.

Suite page 8   
 

originaire de Los Angeles. On dit
même de lui qu'il possède le
meilleur bras chez les lanceurs
des Pirates ce qui n'est pas peu
dire si l’on considère que parmi
les lanceurs de cette équipe, on
retrouve un monsieur Bob Veale.

   
Dock Ellis des Pirates de
Pittsburgh.

Un de plus
Dock Ellis devient donc le 79e

lanceur de la ligue Nationale à
‘inscrire une partie sans point ni
coup sûr à sa fiche. Au total,
pas moins de 138 lanceurs ont
réussi l'exploit depuis le début
du baseball majeur, il y a 101
ans.

Malgré ce nomhre imposant,
Dock: est seulement le troisième
lanceur dans l’histoire des Pirates

à menotter ses adversaires fout
au long d'une partie. Les deux
autres avéient été Cliff Cham-
bers qui le 6 mai 1951 avait joué
le tour aux Braves de Boston dans
une victoire de 3 à O. L'autre
a été Bob Moose en 1969, plus
exactement le 20 août contre les
-Mets de New York dans une vic-
toire de 4 à 0.

Deux autres lanceurs des Pi-
rates ont réussi des parties sans
coup sûr, mais l'équipe opposée
a tout de même réussi à mar-
quer un point. Il s’agit de Nick
Maddox qui le 20 août 1907 l'a-
vait emporté 2 à 1 contre les
Dodgers de Brooklyn. Finalement,
tous se souviennent de Harvey
Haddix qui le 26 mai 1959, a-
vait subi un revers de 1 à O
à la 12e manche contre les Bra-
ves de Milwaukee. Et dans le cas

de Haddix, il s'agissait d'une
partie parfaite après les neuf
premières manches.

Dock Ellis se joint donc au
groupe des Jim Palmer (Balti-
more), Ken Holtzman (Chicago,)
Jim Maloney (Cincinnati), Don
Wilson (Houston) Bob Moose (Pitt-
sburgh) et Bill Stoneman des
Expos qui ont tous réussi des
parties sans point ni coup sûr

la saison dernière.

Mazeroskifait la différence
Jerry May ‘était le receveur

lors de cette partie mémorable
et le seul moment trouble de la
partie est survenu à la sep-
tième. manche alors que Ramon
Webster était au bâton. Ellis
lui a servi une balle rapide qu'il
a frappé en flèche dans le trou
entre le premier-but et le deux-
ième, mais Bill Mazeroski, l’un

des meilleurs joueurs de deuxiè-
me-but dans l’histoire du base-
ball majeur a capté la balle.

“Je croyais que c'était un coup
sûr,” d'avouer May à l'issue
de la partie en parlant du coup
de Webster. Il semble que Maze-
roski a le don d'être au bon en-
droit au bon moment et c'est ce
qui fait de lui un des grands du
baseball.
 

Les Astros de Houston étaient
les visiteurs de la semaine der-
nière au Parc Jarry, mais le

numéro 56 était introuvable. Il

s'agit en l’occurence du lan-
ceur Jim Bouton, un athlète qui
a fait couler beaucoup d'encre
dernièrement lorsqu'il a publié
un livre traitant de la vie in-
time des joueurs de baseball.

Bouton était introuvable et il
se peut bien qu'il disparaisse
complètement de la scène du
baseball professionnel du moins
aux Etats-Unis.

Bouton a violé un sanctuai-
re bien gardé en scrutant- la vie
intime des joueurs et les confi-
dences faites dans le vestiaire
des joueurs. On se souviendra
que Sport Illustré avait fait
parditre un article sur le ves-
tiaire des Expos et on avait cons-
taté jusqu'à quel point les joueurs
aiment comparer le vestiaire à

un sanctuaire.

Bouton deviendra peut-être
riche, mais l'argent qu’il tou-
chera pour la publication de son
livre. lui coûtera l'amitié de
tous ses anciens confrères.

Il était absent lors de la der-
nière visite des Astros et il est
fort probable que ce soit de
lui-même puisque les joueurs
ne veulent même pas discuter
de son cas. Pour eux, il est dans

 

le “limbo”, c'est-à-dire
n'existe mêmepas.

qu'il

Walkerl’a oublié
Harry Walker, le gérant des

Astros de Houston fait partie du
groupe qui a été limogé dans le
livre de Bouton qui s'intitule
“Ball. Four’. Outre Walker,

Bouton s'est en pris à des su-
per-vedettes tels que Mickey
Mantle et autres. On sait que
Bouton a été le coéquipier de
Mantle pendant sept saisons
avec les Yankees de New York.

Bouton est en quelque sorte
un, raté du baseball. En effet,

il a connu deux bonnes sai-
sons et par la suite il a som-
bré dans l'oubli jusqu'à ce que
son livre soit publié.

En 1963 et 1964, il avait rem-

porté successivement 21 et 18
victoires pour les puissants Yan-

kees. Au cours de la Série Mon-

diale de 1964, il avait permis à
son équipe de remporter deux
autre victoires pour porter son

total de la saison à 20 victoires.
Par la suite, des troubles de

bras l'avaient

victoires seulement et c'est

certainement à ce moment-là
que le mécontentement s'est

installé chez Jim Bouton.

L'expansion lui avait permis
de revenir dans le baseball ma-

réduit à quatre 

jeur avec les Pilots de Seattle
la saison dernière et par la
suite les Astros ont obtenu
son contrat en échange de Doo-
ley Womack et Roric Harrison.

De toutes façons, les jours de
Jim Bouton dans la ligue Na-
tionale sont comptés. Même une
réprimande de Bowie Kuhn n’a
pas su le faire changer d'idée
au sujet de son livre.

Jim Bouton des Astros de
Houston.
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depuis son arrivée dans les ligues majeures en 1964
 

- Par Pierre Ladouceur
 

Rico Carty est présente-

ment le meilleur frappeur dans
les ligues majeures et lors de
son dernier séjour à Montréal,
il présentait une excellente moy-
enne de .404.

 
Rico Carty est un véritable
joueur d'équipe.

Le dernier frappeur à conser-

ver une moyenne supérieure à
.400 dans les ligues majeures a
été Ted Williams alors qu'il por-
tait les couleurs des Red Sox

de Boston en 1941. Il avait con-

servé une moyenne de .404 cet-
te année-là.

A l'heure actuelle, Carty est
le seul frappeur dans les ligues
majeures qui possède le poten-
tiel pour répéter l'exploit de
Williams.

Malgré tous ces qualificatifs,
Rico n'était même pas sur la lis-
te des joueurs présentés au pu-

blic pour le choix de l'équipe
d'étoiles de la ligue Nationale.

Toutefois, malgré - cet handicap,
il a tout de même pris la troi-
sième position derrière son coé-
quipier Hank Aaron et le célè-
bre Willie Mays.

Rico ne s’en fait pas
En réalité, Rico devrait être

le premier sur cette liste si l'on.
considère qu'il est en voie de
connaître sa meilleure saison
dansles ligues majeures.

“Je suis fier d'être dans le
même champ extérieur que

Hank Aaron et Willie Mays et je
considère que le fait d'avoir
été choisi est un grand honneur,”
de dire Rico. “En ce qui regar-
de le fait de ne pas avoir été
inscrit sur la liste, je ne. m’en
fais pas puisque c'est la même
histoire depuis le début de ma car-
rière dansles ligues majeures.”

Le grand oublié
Rico Carty est sûrement le

meilleur voltigeur des lignes ma-

jeures en 1970 et n'eût été de

son attaque de tuberculose en
1968, il occuperait ce poste de-

puis quelques années.

Rico a percé dans les ligues
majeures en 1964, avec les Bra-
ves de Milwaukee. Cette même an-
née, un certain monsieur Richie

Allen faisait son apparition sur la
scène du baseball majeur. Mal-
gré ses 22 circuits, 88 points pro-

duits et une moyenne de .330,
Rico a pris le deuxième rang
derrière Allen pour le choix
de la recrue de l'année.

l'an dernier, Rico effecutait

un retour au jeu tout aussi spec-

taculaire que Tony Conigliaro

des Red Sox de Boston, mais

à New York, les Mets avaient

hypnoptisé le monde du baseball.
et le trophée décerné au joueur
effectuant le plus beau retour est
allé à Tommie Agee des Mets.

La saison dernière, Rico en dé-

pit de plusieurs blessures, y est
allé de 16 circuits, 58 points
produits et une moyenne de .342.

Une saison sans blessure

Ce géant de six pieds et deux
pouces espère seulement que
cette année, H pourra jouer une

saison complète sans être arrê-
té par des blessures. Sa der-
nière saison sans blessure

monte à 1966.
re-

Un Rico Carty en forme per-
met à Luman Harris d'avoir un
frappeur de .300 de plus dans son
alignement et dans la division

Ouest de la ligue Nationale où
les Reds de Cincinnati font la
loi, toutes les autres équipes se
doivent d’être au complet s'ils
‘espèrent dévancer les Reds.

Il est le frappeur le plus redouté des ligues majeures.

Rico Carty vise le championnat des frappeurs en 1970
Lors de la dernière visite

des Red Sox de Boston à Mont-

réal, Rico Petrocelli et George

 

avant chaquerencontre.
Rico n'oublie pas les partisans et il signe des autographes

Scott parlaient de Rico Carty,
le meilleur frappeur des ligues
majeures à l'heure actuelle.

 
 

 

“Carty traverse une - période
difficile présentement, sa mo-

yenne au bâton est de seulement
.390,” de dire Scott. Petrocelli
lui a alors répondu que lui aussi
aimerait traverser des périodes
difficiles tel que Rico en connaît

cette année.

Ces remarques démontrent

jusqu'à quel point Rico Carty
est respecté de ses coéquipiers
et aussi de ses adversaires mé-
me s'ils évoluent dans une autre
ligue.

Personnellement, Carty ne

croit pas être en mesure de
conserver une moyenne supé-
rieure a .400 tout au long de

la saison. Toutefois, il espère

remporter son premier cham-
pionnat des frappeurs depuis son
adhésion au circuit majeur en
1964.

Rico est venu près de rem-
porter cet honneur en 1964 à
sa première saison dans l’uni-

, forme des Braves. Il avait alors
conservé une moyenne de .330
pour terminer au deuxième rang
derrière Roberto Clemente des
Pirates de Pittsburgh qui lui
avait frappé pour une moyenne
de .344.

DEUX CIRCUITS

Depuis ses débuts dans le ba-
seball professionnel, toutes sor-

tes de choses sont arrivées à

Rico Carty. En 1963, alors qu'il

portait les couleurs des Maple

 

 

présence au bâton. En effet, a-
près avoir expédié la balte par-
dessus
vu refuser le circuit parce que
l'arbitre avait appelé un temps

Rico

temps et il a expédié l'offrande
suivante au mêmeendroit.

mort.

la clôture,

n’a pas

Rico

perdu

s'est

 

Leafs de: Toronto de la ligue
Internationale, Rico y est allé
de deux circuits dans une seule

Année Equipe

|

Ligue P AB
1960 Davenport Midwest 25 60

1961 Eau Claire Northern 110 342

1962 Yakima Northern 108 352

1963 Toronto Internat. 21 63

Austin Texas 111 391

Milwaukee Nationale 2 2

1964 Milwaukee Nationale 133 455

1965 Milwaukee Nationale 83 271

1966 Atlanta Nationale 151 521

1967 Atlanta Nationale 134 444

1968 Atlanta Nationale

1969 Atlanta Nationale 104 304

Total a vie 607 1997

Séries de championnat

1969 Atlanta vs New York 3 10 

P

9

69

68

12

85

0

72

37

74

41

47

270

Cs

14

102

129

14

128

0

150

84

170

113

104

621

2B3B CC PP BV Moy.

22 3 15 0 .233

19 1 11 39 .4 .298

21 6 17 79 12 366

20 4 11 1 .222

32 3 27 100 5 .327

00 O o 0 .000

28 4 22 88 1 .330

18 1 10 35 1 .310

25 2 15 76 4 326

16 2 15 64 4 .255

n'apas joué (tuberculose)

15 0 16 58 0 .342

102 9 78 321 10 .311

20 O 0 O0 .300

La fiche de RicoCarty
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Claude Raymond sur

l'équipe des étoiles
Cette année, les partisans choisissent les équipes d'étoiles .

dans les ligues majeures et c'est une excellente chose pour le
baseball que de faire participer le public.

On dit que ce vote amênera des excès puisque. dans certaines

villes l'on favorisera certains joueurs locaux. Sur ce point, je

ne suis pas d'accord. Le seul qui puisse advenir, c'est que les
villes où le baseball est très populaire auront plusieurs repré-

sentants au sein de la formation étoile.

‘Toutefois, il ne faut pas oublier que les gérants auront le
choix d'ajouter les joueurs requis pour compléter leur ali-
gnement. De plus leslanceurs seront choisis parles gérants.

Sur le chapitre des lanceurs, les Expos de Montréal de-
vraient avoir un représentant en la personne de Claude Raymond.
L'athlète de St-Jean est en voie de connaître sa meilleure sai-
son dans les ligues majeures et-on peut même dire qu'il est
actuellement le meilleure. lanceur de relève de la ligue Nationa-

le.

Au moment d'écrire ces lignes, Claude avait une fiche de trois
victoires et dix parties sauvées pour un-total de‘ 13: Ceci le
place parmi les meneurs dans ce départment, mais il ne fau-
drait pas oublier que Claude lance pour une équipe d'expansion
et que par le fait même les chances de remporter des victoires |

en relève sont moindres que dans le cas. d'un lanceur portant
les couleurs des Reds de Cincinnati tel que Wayne Granger

par exemple.

lei je ne ‘voudrais pas laisser sous-entendre que Granger

n'est pas un bon lanceur de relève, mais le fait demeure qu'il
a la chance de lancer pour une équipe dont l'offensive est
reconnuedans tout le baseball professionnel.    
 

LE CALENDRIER

 

LIGUE AMERICAINE
VENDREDI, LE 12 JUIN

LIGUE NATIONALE

VENDREDI, LE 12 JUIN

Houston 6 Montréal 7 New York 5 Kansas City O

Atlanta 1 New York 8 Boston 2 Minnesota 5

Cincinnati 3 Philadelphie 1 Washington 0 Chicago 6

Chicago 2 Los Angeles 1 Californie 5 Détroit 2

Pittsburgh 2-2 San Diego 0-5 Milwaukee 4 Cleveland 1

St-Louis 4 San Francisco 1 * Oakland 4 Baltimore 2 (11manches)

SAMEDI, LE 13 JUIN SAMEDI, LE 13 JUIN

; Atlanta 1 New York 4 New York 9 Kansas City 4 (12manches)

St-Louis 5 San Francisco 6 Bostion6é Minnesota 4

Houston 5 Montréal 2 Washington 12 Chicago 7

Pittsburgh 7 San Diego 2 Californie 5 Détroit 6
Cincinnati 3 Philadelphie 6 Mitwaukee 6 Cleveland 10
Chicago 7 Oakland 10 Baltimore 7Los Angeles 1

DIMANCHE,LE 14 JUIN DIMANCHE, LE 14 JUIN |

Houston 1 Montréal 2 “New York 3 Kansas City 2

Atlanta 5 New York 7 Boston 2 Minnesota 10

St-Louis 4 San Francisco 7 Washington 8-5 Chicago 4-3

Chicago 4 Los Angeles 5 Californie 4 Détroit 8
Pittsburgh 1 San Diego 2 Milwaukee 2 Cleveland 9

Cincinnati 10 Philadelphie 1 Oakland 2 Baltimore 4 (10 manches)

LUNDI, LE 15 JUIN LUNDI, LE 15 JUIN i

Boston 6 Kansas City 7

Philadelphie (Remis, Pluie) Washington 3 Minnesota 5
Oakland 12 Détroit 7

Califronie 2 Cleveland 3 (12 manches)

Milwaukee 9 Baltimore 6

MARDI, LE 16 JUIN

Houston à
Pittsburgh 5 Los Angeles 2
St-louis 5 San Diego 4

MARDI, LE 16 JUIN

Boston 7 Kansas City 5

Atlanta7 Montréal 5 Vastinaton 3 Minnesota >
Houston 1 Philadelphie 2(13 manches) ew Yo Chicago 2

Chicago 2 San Francisco 3 Oakland 1 Détroit 3
Californie 9 Cleveland 2

Pittsbrugh O Los Angeles 1 -
St-LouisO San Diego 4 Milwaukee à

Baltimore ( remis, pluie)

 

 
 

John Boccabella est le joueur de la se-
maine chez les Expos de Montréal. ‘‘Boc’’
afait résonner son coup de bâton en plus
d'être employé à toutes les sauces a la
défensive. ’

Suite de la page 6

Les Expos de Montréal cèdent le voltigeur Clyde
Mashor à leur filiale de Winnipeg dans la ligue Inter-
nationale.

Les Padres de San Diego achètent le contrat du
lanceur droitier Ron Willis du club Arkansas de la
ligue du Texas.

Les Padres de San Diego rappellent le voltigeur
Larry Stahl de leur filiale de Solt Lake City dans
la ligue de la Côte duPacifique.

Les Padres de San Diego vendent le troisième-but
Bob Etheridge au club Tulsa de l'association américaine.

Les Padres de San Diego cèdent le joueur d'intérieur
Van Kelley à leur filiale de Sat Lake City dans la
ligue de la Côte du Pacifique. :

Les White Sox de Chicago échangent le voltigeur
Buddy Bradford aux Indians de Cleveland en retodr
des lanceurs Bob Miller et Barry Moore.

- les White Sox de Chicago vendent le lanceur Tom-
mie Sisk au club Wichita, filiale des Indians de Cle-
veland dansl'association américaine.

Les Braves d'Atlanta offrent au repêchage le lanceur
droitier Ron Kline.

les Brewers de Milwaukee vendent le lanceur de
relève Bob Locker aux Athletics d'Oakland.

Les Brewers de Milwaukee rappellent le joueur
d'intérieur Bob Burda de leur filiale de Portland dans
la ligue de la Côte du Pacifique.

Les Brewers de Milwaukee font signer des contrats
aux voltigeurs Marion Jackson et Brian Muir obtenus
au repêchage des agents libres, et les cèdent au club

Newark de la ligue New York-Pennsylvanie.
Les White Sox de Chicago placent le nom du joueur

d'intérieur Rich Morales sur la liste des joueurs actifs.
Les White Sox de Chicago cèdent le lanceur Jerry

Arrigo à leur filiale de Tucson dans la ligue de la
Côte du Pacifique. - 5
“Les Pirates de Pittsburgh font signer des contrats
aux joueurs d'intérieur Edward Sherlin et Nathan Ott,

et aux voltigeurs Gary Gandy et Kenneth” Stollmeyer.
Les Orioles de Baltimore échangent le joueur d'’in-

térieur Bobby Floyd aux Royals de Kansas City en
retour du lanceur de relève Moe Drabowsky.

Les Orioles de Baltimore échangent le voltigeur
Dave May aux Brewers de Milwaukee pour une somme
d'argent et les contrats des lanteurs Buzz Stephen
et Dick Baney, qui sont cédés a leur filiale de Rochester
dansla ligue Internationale.

Les Brewers de Milwaukee cèdent le joueur d'utilité
Hank Allen à leur filiale de Rochester dans la ligue
Internationale.

Les Tigers de Détroit -rappellent le lanceur gaucher
Jerry Robertson de leur filiale de Toledo dans la ligue
Internationale et y cèdent le lançeur droitier Dennis
Saunders.

Les Cardinals de St-Louis placent le nom du lanceur
gaucher Nelson Briles sur la liste des blessés pour
21 jours.

les Cardinals de- St-Louis
gaucher Jerry Reuss de leur
l’association américaine.

les Padres de San Diego placent les noms des
lanceurs Tom Dukes et Mike Corkins sur la liste
des blessés pour 21 jours.

les Indians de Cleveland rappellent le lanceur Rick
Austin de leur filiale de Wichita dans l'association
américaine.

Les Athletics d'Oakland cèdent le lanceur Fred
Talbot à leur filiale de lowa dans l'association amé-
ricaine.

Les Phillies de Philadelphie signent leur choix au
repêchage des agents libres; le lanceur Marck Brown
est cédé au Pulasky dans ta ligue Appalachienne et
le lanceur Dave Selinsky, le deuxième-but Dave Yates

et l’arrêt-couft Jim Jones au Walla Walla de la ligue

Northwestern.

rappellent le lanceur
filiale de Tulsa dans
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Equipe

Minnesota

Chicago

Californie

Baltimore

New York

Milwaukee

Oakland
Kan City
Detroit

Boston

Washington

Cleveland

ONT ETE BLANCHIS: Wash & Clev. 5; N.Y.
Cal 3; Chi, Oak & Bos 2; Balt, K.C. & Det. 1

Joueur, Equipe
Carew, Minn.

Keough, K.C.
Johnson, Cal.

F. Robinson, Balt.

1 Oliva, Minn.

Alou, Oak.

Hopkins, Chi.

White, N.Y.

Pinson, Clev.

Aparicio, Chi.

Horton, Det.

Kaline, Det.

Killebrew, Minn.

Piniella, K.C.

A. Conigliaro, Bos.

Powell, Balt.
Cater, N.Y.

Simith, Bos.

Harper, Mil.
Moses, Bos.

Stroud, Wash.

Oliver, K.C.

Johnson, Balt.

Spencer, Cal.

McCraw, Chi.

Northrup, Det.

Alyea, Minn.
Melton, Chi.

Fosse, Clev.

Tovar, Minn.

McAuliffe, Det.

Monday, Oak.
Otis, K.C.

B Robinson, Balt.

| Hegan, Mil.
Hovley, Oak.
Maye, Wash.

Rodriguez, Wash.

Yastrzemski, Bos.

Kelly, K.C,
Cardenas, Minn.

GRAND QUATRES:
& Reese,

AB P CS 2B 3B Cir. PP. Moy.

1774 269 495 83 16 56 249 .279
1958 227 505 69 9 42 203 .258
1979 237 508 71 17 42 228 .257
1946 270 490 84 10 67 256 .252
2010 264 503 75 16 37 242 .250
1946 246 485 87 10 46 225 .249
1924 260 479 88 9 71 238 .249
1917 215 478 67 14 43 199 .249
1795 244 445 69 12 57 224 .248
1771 226 439 77 10 61 214 .248
1854 226 438 55 13 48 212 .236
1808 193 417 69 8 55 183 .231

& Mil. 4;

LES FRAPPEURS

AB P CS 2B3B Cir. PP. Moy.

151 22 56 11 2 3 22 .371
127 21 43 3 1 4 17 339
227 30 76 10 3 4 35 .335
173 33 58 12 1 9 25 .335
216 36 72 10 4 7 42 .333
226 34 75 15 1 6 30 .332
127 12 42 51 1 8 .331
221 45 73 16 1 8 40 .330
176 24 58 11 3 5 16 .330
198 37 64 9 1 2 16 .323
206 31 66 11 2 10 50 .320
181 29 58 12 2 6 31 .320
178 38 56 8 1 15 42 315
136 13 42 7 O 5 25 .309
172 23 53 1 1 12 35 .308
199 34 61 10 O 17 44 .307
229 32 70 15 3 4 39 .306
180 32 55 7 3 5 16 .306
226 42 68 21 1 9 26 .301
133 7 40 12 0 2 14 301
170 33 51 4 2 3 15 .300
213 32 63 9 4 11 40 .296

193 23 57 12 0 5 26 .295
166 17 48 5 2 3 23 .289
142 18 41 5 1 2 14 .289
177 23 51 8 1 8 31 .288
118 13 34 5 O 7 30 .288
181 24 52 7 1 9 32 .287
165 22 47 8 0 8 19 .285
208 48 59 13 5 6 16 .284
197 34 56 6 0 6 15 .2R4
190 32 54 12 3 5 17 .284
220-34 62 10 4 6 22 .282
220 27 62 15 1 7 34 .282
142 22 40 6 1 3 18 .282
135 17 38 9 0 0 16 .281
129 15 36 4 1 5 19 .279
214 26 59 9 4 5 28 .276
185 39 51 5 O 14 33 .276
185 24 51 5 0 3 12 .276
197 27 54 12 1 5 22 27a

Petrocelli, Bos. 2, Alyea, Renick
Minn; Vos. Cal; Fosse, Clev; Reichardt,

Wash; Pena & Snyder, Mil; Horton & Northrup, Det - 1

McDaniel, N.Y.

Williams, Minn.

Phoebus, Balt.

McDowell, Clev.

Palmer, Bait.

Perry, Minn.
Hunter, Oak.

May, Cal.
Bahnsen, N.Y.

Culp, Bos.

Messersmith, Cal.

Wood, Chi.

Wright, Cal.

Coleman, Wash.

Stottlemyre, N.Y.
Fingers, Oak.
Peterson, N.Y.

Niekro, Det.

Romo, Bos.

John, Chi.

Lolich, Det.

Rooker, K.C.

Murphy, Col.
Siebert, Bos.

Dobson, Oak.

Kaat, Minn.

Cuellar, Balt.

Bosman, Wash.
Wilson, Det.

Butler, K.C.

Janeski, Chi.

McNally, Balt.
Horten, Chi.

GP ML CS BBRAB
44 29
37 36 11 27
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1.23
1.95
2.49
2.50
2.57
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2.78
2.81
2.86
2.86
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2.93
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3.07
3.12
3.13
3.18
3.30
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348
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3.86
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~~ Les statistiques jouent un rôle important dans le sport professionnel et surtout dans Ainsi à chacune des positions, le joueur dont le nom est en caractère gras est celui
le baseball. Cette année, les partisans sont appelés à voter pour déterminer l'équipe qui a joué régulièrement au cours de la dernière semaine. Sa moyenne au bâton est
d'étoiles des ligues majeures. indiquée à la ligne.

Mel | Le journal SPORTILLUSTRE par l'entremise de son statisticien, Gerry Arbic, ta Pour les lanceurs, Jes lesantilles care gras déterminent les lanceurs débutants

+ espére vous rendre cette tache plus facile en plagant les joueurs par position. ndis que les autres sont les arhilleurs de releve. .

hm
Par Gerry Arbic

1 F5 rappeurs
6.25
2
5 by RECEVEURS PREMIER BUT DEUXIEME BUT TROISIEME BUT ARRET-COURT CHAMP GAUCHE CHAMP CENTRE CHAMP DROIT

8.14 : .
)
À AT Tillman 256 Cepeda .305 Millan 289 Boyer .188 Garrido .324 Canty 395 Gonzalez 235 H. Aaron 305

+ 8 :

224 BenchCINCINNATI enc| .283 L May .292 [Helms .205 Woodward .267 Bravo 308 Rose -300

1 270 Corrales .150 Bench .283 Chaney 227 Perez 376 Conception .268 Carbo -320 Tolan 321 Stewart 154

Mi, 4,
' SAN FRANCISCO A - Hunt 276 ; Henderson .320

262 § Dietz .324 McCovey .250 Fuentes 244} Gallagher ‘299 Heise -232 E. Johnson ‘282 Moys .290 Bonds .293

HOUSTON Edwards 179 Torres .143 . Miller .280
Ho. 262 Bryant "231 Pepetone .262| Menke .329 Rader 246 Martinez ‘281 T-Davis 282] Wynn 304 J. Alou 268

MN
EU

45 LOS ANGELES oll Sizemore 257 . Mo 207 . Crawford

.267 Haller 300 [Parker .293l lefevre "2421 Grabarkewitz 353

|

Wills 265

|

Mota : W. Davis 288 Kosco 218

M "

À SANDIEGO | , Huntz 209 Murrell 248] Gaston 341
2 249 Cannizzaro .307

|

Colbert 273} Campbell 237 Arcia “170

|

Dean -297

À

Ferrara ‘2521 Murrell ; ‘248 Brown 271

3

3
ST-LOUIS . Allen .300 Torre -295 Maxvill .180 . C. Taylor 197

0 ; - 263 Simmons -400 Torre 295 Javier -243 Shannon .128 Ramirez 191 Brock 305] Cardenal .298 Hague .305

JD] à

A CHICAGO Hick Popovich: 261 ickman .348 Beckert -290 opovic 219 ; C. James 71 li 266

253 Hiatt 261 ganks 239 Gagliano 84 Sante 234 Kessinger 317 [Williams 297 Hickman 34g Collison
M
dy .

Grote .156 Clendenon 301 | Boswell .262 Foy .210 Harrelson .283 Agee .253 Swoboda .233
% NEWYORK Dyer 197 Shamsky 321 Weis 185 Garrett 220 Weis 85 tones 216) fee Marshall 276

n

.

M } .
PITTSBURGH g May 255 ; ; Hebner 314 340

M 260 Sanguillen 275 Oliver .259 Mazeroski -201 Robertson "326 Alley 211 Stargell .249 M. Alou .275 Clemente

1

» MONTREAL Fairly .270 Sutherland .184 ; . Jones 230] Gosger 370

® 222 j Bateman 207 Boccabella 261 Staehle 219 Laboy 200 Wine 180 Hahn 261 philips 240 Stovb 294
8
B H .206 St 302 i

PHILADELPHIA armon one . Hide
% 223 Edwards .455 Johnson 218] Doyle 2261 Taylor .283 Bowa 230 joseph Browne .246 Gamble 125

M .
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0 | Donn Clendenon des Mets | | Tom Seaver des Mets | Jim Bunning desPhillies | Jack Hiatt des Cubs |

150

157

7

i LANCEil
286 =

8
101 À ATLANTA CINCINNATI S. FRAN. HOUSTON L. ANGELES S. DIEGO St-LOUIS CHICAGO N. YORK PHILADELPHIE PITTSBURG MONTREAL

294

197 Stone Merritt Robertson Lemaster Moeller Roberts C. Taylor Colborn Seaver Wise Blass Morton

30} à 3.21 3.16 4.60 4.65 2.55 3.40 1.62 2.08 2.21 3.89 3.98 3.01

il à Nosh McGlothlin Pitlock Bellingham Osteen Dobson Torrez Holtzman Ryan Bunning Ellis Stoneman

Mg 3.45 2.49 Marichal 3.56 2.55 4.22 3.15 3.63 ; 3.80 2.92 3.86 4.82

18 Jarvis Nolan 5.90 Griffin Foster Kirby Gigson Jenkins Sodecki Short Moose McGinn
4 | 3.06 3.64 Perry 4.17 4.15 : 5.86 4.09 5.02 3.12 5.20 4.15 5.55

4 3 Pappas Gullett 4.33 Cook Mikkelson Dukes Briles Dunegan McAndrew Wilson Wegener

! 7.71 1.35 Johnson 2.45 3.00 1.91 7.43 2.25 5.73 3.46 3.25
19 Priddy Granger 6.26 Cook Pena Herbell Linzy Barber Folkers Selma Dillman

Wl 3 5.85 2.42 McMahon Marshall 1.50 4.03 5.45 3.00 R. Taylor 3.49 5.60

i i Kline Carroll 6.63 12.00 Vance Santirini Abernathy Regan 2.57 Lersch Stoneman

451 9.00 3.00 Gladding 3.11 4.70 “2.57 3.25 3.79 4.82

155 Wilhelm Washburn 4.50 Norman Rodriguez Decker Palmer ; Raymond

i” 3.55 8.50 Dilauro 3.60 4.50 3.47 3.97 10 3.08

Th 4 3.46 Brewer ; - Reed

9 Ray 2.67 - 4.17

J 4.50 Lomb 7 Renko

i 3.86 4.84
aI ) Wegener
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Il y aura toujours
des mécontents.

Comme le dirait si bien un de mes confrères, le monde sont
fous. Cette petite phrase m'est revenue ä l'idée la semaine der-
nière lorsque j'ai vu la page frontispice d'un hebdomadaire de

l'Est de Montréal.

On pouvait y lire de façon ä ce que tout le monde puisse le voir:

l'entente Canadienjunior et St-Victor
Les amateurs de hockey de l'Est de Montréal réagissent froide-

ment”.
Il va sans dire que ce titre à suscité ma curiosité et je me suis

mis en frais de lire l'article concemant ce sujet À la lecture de
ce papier, jai pu constater que le président du St-Victor, mon-
sieur Jacques Sauvageau n'avait pas conclu cette entente sans

prendre ses précautions afin de défendre les intérêts des hockey-
eurs de l'Est de la Métropole, mais je n'ai pas pu dénicher pour-
quoi les amateurs de l'Est de la Métropole étaient mécontents.

Dans ma petite tête j'ai alors déduit que les amateurs de cette
partie de la ville avaient peur que l'organisation dès Canadiens leur
enlève leurs joueurs étoiles. De fait, le jeune joueur de centre An-
dré St-Laurent a été le premier ä signer un contrat avec l'équipe

de Roger Bédard.

ON NE PEUT EMPECHER LE PROGRES
Comme on l'explique clairement dans cet article, les joueursde

calibre junior “B”’ qui ne jouent pas pour une équipe affiliée sont
sujets au repéchage par les équipes junior “A”. Alors, il n'est pas
question de perdre des joueurs parce que l'équipe est affiliée au

Canadien junior.
De toutes façons, lorsqu'une équipe est affiliée à une équipe

forte, les chances de voir des joueurs être rappelés sont moins
grandes que si le St-Victor avait bâclé une entente avec-une équipe
quia un besoin urgent dejoueurs pour compléter ses cadres.

De toutes façons, le St-Victor est assuré de recevoirquelques
joueurs du Canadien junior qui lui permettront de dominer la ligue
Montréaljunior pendant de nombreuses années à venir.

Les gens devraient comprendre une fois pour toutes que les or-
ganisations mineures ne doivent avoir qu'un seul but, soit de faire

participer les joueurs moins doués et de préparer les meilleurs
afin qu'ils évoluent dans un calibre plus élevé Une équipe qui em-

péche un joueur de s'élever en grade entrave les chances d'un

jeune de faire du sport une carrière et quoi que certaines per-
sonnes puissent penser, le sport est une manière très honorable

de gagnersa vie.

LA JALOUSIE N'APPORTE RIEN
Parmi les mécontents, je suis certain que plusieurs d'entre eux

ont une dent contrel’organisation des Canadiens parce que ceux-ci
remportent tous les honneurs en se servant de joueurs qu'ils ont

développés.
Contrairement à ce qui se produit, ces personnes devraient être

fières. de voir des jeunes progresser dans le sport, surtout si ces
jeunes ont débuté leur carrière sous leur tutelle ou encore, en

jouant avec leurs enfants.
Pour terminer il faudrait éclaircir un autre point. Les gens sont

généralement d'avis que le Canadien junior empoche l'argent qu'eux

devraient avoir.
Soyez assuré d'une chose, les organisations quifont affaire

avec un groupe sérieux comme celui du Canadien junior en tirent
toujours profit. Prenons seulement l'exemple de la dernière séan-
ce de repéchagede la ligue Nationale. Lors de cette séance, 75%
des joueurs repéchés avaient évolué dans la lique junior de l'On-
tario et tous les joueurs terminant leur carrière avec le Canadien
junior ont été repéchés par des équipes de la ligue Nationale.
Ceci veut dire que ces équipes devront verser une minimum de
$3,000 et un maximum de $10,000 aux équipes pour lesquelles ces
jowurs ont évolué au cours des cinq dernières années.

Prenons l'exemple de Gilbert Perreault. Buffalo doit verser
S3.000 pour l'avoir repéché un autre $3,000 lorsqu’il signera son
contrat et finalement S4.000 s’il porte les couleurs des Sabres
pendant 24 parties et plus au cours de sa première saison chez
les professionnels. Ce total de $10,000 sera réparti de la façon
suivante, S6,000 àä l'organisation du Canadien junior et $4,000 a
celle du Thetford Mines, puisqu'il à porté les couleurs de cette
équipe pendant deux saison au cours de ses cing dernières années.

Alors, messieurs de l'Est de la Ville, pensez-y bien, avant

d'être mécontents.   

 

PLACE AUX LECTEURS
 

 

 
 

UN MOT CROISE
ll y a une question que je

me pose depuis longtemps.
Pourquoi, n’y a-t-il pas un coin
de votre journal qui serait ré-
servé aux mot croisés? Un mot
croisé qui comprendrait des
nouvelles du sport (n'importe
lesquelles) des semaines précé-
dentes.

Merci.Claude D'Août, Matane.

J'espère en faire un bientôt.

DEREK SANDERSON-
Cher monsieur, je me sou-

viens de plusieurs articles que
vous avez publié sur Derek San-
derson. A chaque occasion, vous
avez mentionné que celui-ci, tout
en s'avérant bien sûr un bon
joueur, n'était généralement pas
aimé des autres équipes et de
leurs partisans. Eh bien, sur ce

point, je dois avouer que je ne
suis pas tout à fait d'accord
avec vous. Moi-méme, je ne

suis pas un partisan des Bruins,
et comme beaucoup d'autres,

j'aime bien Sanderson. Je suis
d'avis qu'à lui seul, il donne
un spectacle fort appréciable.
“Il n’est pos détestable du tout!”
C'est un -joueur remarquo-
ble avec beaucoup de coeur au
ventre. Je crois que tous et cha-
cun devraient se faire un plai-
sir de le voir évoluer. et appré-
cier son agressivité.

Sanderson est certes une va-

- leur sûre pour la ligue Nationa-
le de hockey. J'espère que vous
me ferez le plaisir de publier
cet avis.

Merci.

Gérald Gagné, Lac St-Jean, P.Q.

PAUVRE TONY
Enfin, je trouve quelqu'un à

qui crier mon indignation!
Je suis une des plus ferven-

tes admiratrices de Tony Es-
posito. Jamais je n'aurais cru
les supporteurs du club Chica-
go aussi déloyaux. Comment ont-
ils pu huer Tony après la deux-
ième partie de la demi-finale
contre Boston?

lls ont dû oublier ce qu’il
avait fait pour le club durant
la saison. Si Tony n'avait pas
été là, jamais les Hawks ne se

 

     

    
le journal le

pour [0 26 semain

S.V.P. ajouter 0.15 péuf chèqu

rendus au
-Vraiment, il n'y a pas de mot
seraient sommet.

pour décrire
savoir vivre!

Tony Esposito est peut-être

le meilleur gardien de filet que
j'ai vu évoluer dans la ligue
Nationale. Il était peut-être ner-
veux et épuisé, mais de là à

être minable, trois fois non! Il

était superbe! Je voudrais bien
voir Tony jouer avec la même
équipe que son frère. Je suis
sûr que les “fans” de Boston
sauraient l'apprécier à sa juste
valeur. Non mais ça prends-tu
une bande de...

Bon, je me sens mieux et bra-
vo à Tony, il n'y en a pas de
meilleur.

Merci beaucoup et félici-
tations pour votre journal si in-
téressant.

Mlle Christiane Desjardins,
Sherbrooke, Québec.

leur manque de

DES FELICITATIONS
Je suis un ami de SPORT

ILLUSTRE et je vous écris pour
faire ce que plusieurs de vos
lecteurs ne font pas: vous féli-
citer. En effet, on vous critique,
on fait des suggestions, mais
rarement, on vous applaudit.
Moi-même dernièrement, je
vous ai fait des reproches, mais
je m'en veux presque car je me
suis aperçu combien SPORT IL-
LUSTRE faisait partie intégran-
te de ma vie et à chaque se-
maine je ne peux m'empêcher
de l'acheter. Car il faudrait être
sot pour ne pas reconnaître tou-

tes les améliorations apportées
à votre journal. Je commence
pas vous féliciter pour vos re-
portages, où l’on a pu juger de
la qualité de votre journal. Une
seule chose cependant, je crois
que comme vous l'avez fait pour
les Red Wings de Detroit, les
Bruins de Boston devraient fai-
re les frais de vos pages cen-
trales.
Un ami de SPORT ILLUSTRE

A QUEBEC, AU...
Je suis une partisane des

Remparts de Québec. Avant, je
trouvais votre journal intéres-

sont, mais je me demandais
pourquoi vous ne parliez prati-

quement jamais des Remparts.

FAITES COMMEDES CENTAINES DE_SPORTIES à

QUEBECNFAASPORT ILLUSTRE.

plus complet

alex

sur,les_sports.

Mais en lisant l'édition de la
semaine du 10 mai, je me suis

aperçue que vous aviez un petit

penchant pour le Canadien junior.
Il est normal que vous soyez
un partisan de votre club local,

mais vous pourriez toujours di-
re un bon mot du côté des Rem-
parts. Comme le dit François
Dowd à un journaliste de Qué-
bec:” votre parti-pris crève les
yeux”. Vous vous moquez des
Remparts en disant qu’ils ont
perdu de leur poli. Vous n'êtes
même pas capable de vous in-
venter une chanson pour votre
équipe. Vous nous avez volé la
nôtre.

En plus de trouver des excu-
ses à vos joueurs quand ils ne

jouent pas une bonne partie,
vous dites que Guy Lafleur n'a
rien fait dans la première par-
tie “pour rendre justice à sa
grande renommée”, alors que

Guy a compté deux buts et a ré-
colté deux assistances.

Vous affirmez que les Rem-
parts ne perdent pas grand-cho-
se en perdant les services de
quatre joueurs. Vous saurez
cher monsieur que Paul. Larose,
qui nous quitte cette année, a

terminé la saison avec 52 buts
et 80 passes pour un total de
132 points. Durant les séries
éliminatoires, Paul a compté 10
buts et récolté 37 assistances
pour un total de 47 points. Et
Paul a joué les dernières par-
ties avec un poignet dans le
plâtre. Il s'est fait blesser à
Charlottetown au cours de la
premiere partie disputée à
Charlottetown.

Je ne changerais pas des jou-
eurs des Remparts pour certains

joueurs des Canadiens junior.
Mais que fera votre équipe

l’an prochain sans les. services
de votre “super-étoile” Gilbert
Perreault et sans les Moreau,

Guèvremont,  Lajeunesse, Grat-
ton et Brind'Amour?

Si vous ne parlez qu'en bien
de votre Canadien junior,

qu'écrirez-vous l'an prochain
puisque les Remparts battront le
Canadien junior.

Alors au printemps prochain,
aucun Brind’Amour pour le Ca-
nadien junior de Montréal.

Amie.
Raot a       
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LIGUE NATIONALE

 

e Le gérant Gene Mauch est
d'avis que le jeune Clyde Ma-
shore, obtenu des Reds de
Cincinnati en retour du volti-
geur Ty Cline sera en mesure

I Ca ig O02
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LIGUE AMERICAINE   
eo Le voltigeur Reggie Jack-
son des Athletics d'Oakland
traverse présentement la pire
léthargie de sa jeune carriere.
Dernierement, il déclarait: “Il
y a tellement de gens qui vous

 

 

   

  
  

 

  

  

ten de jouer dansles ligues majeu- offrent des conseils que je me
Negi res sous peu. ‘Avec un peu sens comme une moustique

Que plus de confiance, il pourra é- dans un camp de nudistes’’.

© le, voluer dans les ligues majeu- Jim North des Ti J

de res’. : e Jim Northrup des Tigers de

Détroit est la raison pour la-
ont

tf e Rusty Staub n'est pas surpris quelle John O'Donoghue lance

in de voir Jim Gosger frapper a- maintenant pour les Expos. En

votre vec autant d'autorité. “A ma effet, Northrup à chasser O'Do-

le Ig première saison chez les pros, noghue de la ligue Américaine en

je jouais dans la ligue des Ca- claquant un grand quatre à ses

at rolines et Gosger était l’un des dépens alors qu'il portait les

me meilleurs frappeurs de ce cir- couleurs des Brewers de Mil-

re, cuit,” de‘dire le Grand Orange. waukee.

0
3 .

por e Bud Harrelson des Mets de 5 Aaline a atteint lecap des

1 New York est en faveur de la sn pme nnSE

" ove des Postes aux Etats- des As de Oakland. Kaline est

* Unis, En effet, pour oh le meneur chez les joueurs ac-
porté son aide volontairement mena. 2 le lot

Be lors du conflit postal, Bud s’est tits de la ligue Americaine.

ho: vu exonoré d’une partie de son 6 les Twins du Minnesota ont

: de service militaire.
entamé des pourparlers derniè-

wey L ler rnie

nog, e Willie Davis a reçu le trophée rement. Les Twins étaient inté-

: 0 “Mort Wallin Wardrobe” décer- ressés aux services de l'artil-

\ ; ; ; i leur Joe Coleman. Toutefois, les
dut né au meilleur joueur des Dod- ae stois,

à de gers à tous les mois. Davis a Avec un joueur de la trempe de Bobby Wine au poste d'arrêt-court, les Expos peuvent être rassu- Senators voulaient obtenir en re
ri reçu cet honneur pour sa con-  lés. Qn le voit sur la photo alors qu'il retire Tony Taylor des Phillies de Philadelphie. jour le Laure lanceur Bert Bly-

10 tribution au cours du mois de : on wins ont tout sim-
; usé.

tes mal. eo Juan Pizzarèé, un ancien lan- ; IR P

: acc. Jim Hi eur étoile avec les White Sox Tableau des assistances - © En l'absence de Paul Blair,
por e À Chicago, Jim Hickman est de Chicago, conndit des succès Merv Rettenmund abat de la

Ce une véritable révélation depuis éclatants avec les Islanders ; 1970 1969 _ .
ni ; Ent ; ; L . Equipe Ouvertures Assistances Assistances Diff. belle besogne comme voltigeur

10 qu " a pris la place d Ernie . d'Hawaii. De fait il a remporté Atlanta 0 27 412,575 480,153 2 67,578 de centre des Orioles de Bal-
: la anks au poste de premier- la victoire au cours de ses cinq Chicago 27 415,479 447 415 1 28064 timore. Toutefois, l'absence de

3 but. Il estenvoie de répéter premières - présences au mon (incinnati TT 28 428.823 352,196 + 76627 Blair se fait sentir et les Yan-

des exp de $ vil mois l'aout ticule dans l'uniforme des Is- Houston ......…...….…...…...…...….resrsrrtorrrs 29 426,216 416,871 + 9,345 kees de New York se rappro-

ow ernier alors qu'il avait été le landers. Los Angeles . _ 558,854 534,405 + 24449 chent dangereusement des hom-
fos meilleur frappeur des Cubs. e Les Bisons de Buffalo n’ex- Montreal 312,385 303,674 + 8711 mes d'Earl Weaver.

istent plus, ce sont maintenant New York - 694,508 483,601 +210,907 ]
pipe e A Cincinnati, tous les billets les Whips de Winnipeg. Cette Philadelphie ns 19 157,896 99,099 + 9879 o Lors de la séance de repé-
VICES . nouvelle é vipe dis uter ittsburgh 1cerereseacesencaceees 31 263,804 360,616 — 96,812 . 2e

sont vendus pour la partie du éavipe cisputera ses st. Louis 29 560,676 535,487 + 25,189 Chage des joueurs collégiaux, les30 juin contre les Braves d'A- 18 dernières parties à Mont- San DiegoJ GREER BRE Lena White Sox de Chicago ont optéel tlanta. Pas moins de 51,346 per- réal. En ce qui concerne la n nci ' ’ — 9 our Archie Manning de I'univer-a ; , San Francisco ............. 23 241,414 251,407 9993 P
0 sonnes assisteront à l’inaugu- ville de Buffalo, c'est la pre- — sité Ole Miss. Manning est égale-

ration du nouveau Riverfront Sta- MIêre fois en 93 ans qu’il n’y Total rare 4,755,512 4,552,291 +203,221 ment un quart-arriere tout étoi-
on dium. a pas de baseball. le.
nor, : ”~

hon - ‘ z i |sh e Hank Aaron a démontré son à | L

savoir-faire lors de la derniè-

5 re visite des Braves au Parc UN ESSAI GRATUIT AUX 20 PREMIERES PERSONNES QUI APPELLERONT
4 Jarry en faisant produire pas
7 à moins de sept points au cours
i» 1 de cette série de trois parties.

M Oliver der Pirates de Pit Oui ! Billy Hill, à l'occasion de l'ou- Agissez dès aujourd'hui, pendant que
» ver ces rates de is verlure de son studio, vous fail cette fe offre d fitez de
burgh aimerait bien être échan- offre spécial ine celle offre dure et profitez des faux

gé. Un frappeur de .300 à sa Speciale, pour une sémain spéciaux sur fous les cours!
| première saison dans les ma- seulement! 7

’ jeures en 1969, Oliver réchauffe :

le banc des Pirates cette an-

née. || est âgé de seulement 23 BILLY HILL e FogMATION

ans. MUSCLES:

à eo Denis Menke a participé à Gagnant des ® REDUCTION

! toutes les parties des Astros titres de OU GAIN
DE POIDS

“M. HERCULE"”
“M. MONTREAL"

est le seul sur cette équipe de
la division Ouest. En parlant

| | depuis le début de la saison. Il

| @ CONDITION-
| à de Menke, Claude Raymond fai- " ’" NEMENT

| 1 sait remarquer dernièrement . M. QUEBEC" PHYSIQUE

qu'il est maintenant l’un des M. UNIVERS REPROFOR

meilleurs frappeurs de la ligue “M. CANADA” © TIONNE -

1 Nationale. ps .

"M, AMERIQUE" MENT DU
QUE CORPS

|

| e Nate Colbert des Padres de

| San Diego n'est pas de ceux qui

| favorisent le nouveau système le.

J pour choisir l'équipe d'étoiles. 00 3 dre =
. , 120 : -

Les gens ne me connaissent pas Commencez aujourd’hui à former votre physique pour l’été
même si je suis l’un des premiers
pour les circuits. Ils ne connais- Soyez entraîné personnellement par Billy Hill : "Son expérience est votre garantie de succès”

eeee Pour UN rENDEZ-vous: 342-4939 STUDIO BILLY HILLCepeda et May,’ d'expliquer le

(OUVERT DE 10 A.M. A 10 P.M.) — 5950 COTE-DES-NEIGES, SUITE 210
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joueur de premier-but des Pa-
dres.      
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LIGUE MONTREAL JR.
 

 

 

L'expansion! Un mot que bien des amateurs de hockey de
Montréal aimeraient ne plus entendre! Les équipes d'une ex-
pansion, dans quelque sport que ce soit, connaissent ordinai-

rement une piètre première saison. Les amateurs de sport
savent que ces formations s'améliorent avec le temps. Au
hockey, on attend toujours que la division Ouest se renfloue.
Au baseball. les Mets de New York ont prouvé qu'ils n'étaient
plus un club de l'expansion. oo

La Ligue de baseball junior du district de Montréal augmente
presqu'à chaque année le nombre de ses équipes. Depus 1964
le circuit Mayrand à accepté 9 nouveaux groupes.

En 1964, les Saints de St-Barnabé se joignaient au circuit

En 65 et 66, aucune nouvelle formation n'a pu obtenir de fran-
chise. En 1967, la ligue accueillait les Indiens de Kiwanis-Est,
les Cougars de Dorval et les Aigles de Laval. En 1969, après
une saison ‘68 sans nouveaux venus, les directeurs de la lique

acceptaient les Jets de Pointe-aux-Trembles et le Royal d'Anjou.
En 1970 les Athlétiques de Lachine, le Concorde de Laval

et les Voltigeurs de Ste-Thérése entraient dans la lutte. Cette
saison, les nouveaux venus se tirent admirablement bien d'af-
faires. Les administrateurs de la ligue sont extrêmement sa-
tisfaits du rendement des formations de 1970.

COMPARAISON
Comparons la fiche des équipes de l'expansion de ‘70 à

celles des autres des années antérieures. Nous nous baserons
sur les 14 premières parties du calendrier pour faire cette

comparaison. En ‘64 Saint-Barnabé détenait un dossier de
2 victoires, 12 défaites. En 1967, les nouveaux Indiens de
Kiwanis-Maisonneuve ont obtenu un seul. gain dans leurs 14
premiers matches tandis que les Cougars de Dorval réus-
sissaient 4 victoires et essuyaient 10 revers et les Aigles
de Laval présentaient un dossier de 6-8. les Jets de Pointe-
aux-Trembles, l'an dernier, enregistraient leur premier gain

ä leur douzaine de parties et présentaient une performance
de 2-12 en quatorze rencontres. Le Royal d'Anjou présentait
un dossier de. 4-10 en 1969.

les Athlétiques de Lachine ont accumulé 5 victoires jusqu'à
maintenant. lls ont perdu 7 fois et jamais ils n'ont été déclassés.
le Concorde de Laval fait aussi bien que les Aigles à leur
première année, avec 6 gains et 8 échecs. Ste-Thérèse, avec
4-10, offre un meilleur début que le St-Barnabé et le Kiwanis
qui furent respectivement champions et aspirants, il ny a
pas si longtemps.

Reste àä -voir si ces clubs tiendront le coup. Comme le dit
le statisticien Gérald Ethier: “le manque d'expérience et
la nervosité de première année leur font commettre des erreurs

et perdre des matches. lls samélioreront et deviendront dif-
ficiles à battre” ‘

“ Bill Cowall lance maintenant pour les Royaux de St-Henri
ll est âgé de 20 ans et vient de Ville La Salle. n'a pas joué
depuis 2 ans mais son gérant René Clément compte sur lui.
Un autre nouveau pour St-Henri Daniel Guérard, un joueur

de 18 ans qui vient des Barons de Verdun jr. B.. Robert Taylor
revenait de voyage de noces mardi dernier et dimanche, il
lançait trés bien et menait les Saints de St-Barnabé ä une
victoire contre les Aigles de Laval. C'était la première défaite
des Aigles cette année… Richard Thomas a exécuté un “catch”
du tonnerre pour assurer la victoire aux Saints. Les joueurs
des Aigles se souviendront de cet attrapé de dernière manche.
Jacques “Coco” Lauzon regrette d'avoir blessé le receveur
René Gagnon des Jets de Pointe-aux-Trembles samedi dernier
à Lachine. “Je ne pouvais pas faire autrement que de frapper

le receveur qui me barrait la route. Dans une telle situation,
il n'y a pas d'autres choses a faire,” de dire le bouillant Coco...

Pierre Guité reviendra de Ste-Catherines le 22 juin. On sait
qu'il a joué au hockey pour le club de l'endroit Les Royaux‘
de St-Henn l'attendent impatiemment… Daniel Desabrais des
Orioles de Rosemont est un véritable bout-en-train… Si René

‘Clément des Royaux de St-Henri se demande qui a rempli
ses sandwiches de crampons lors du cocktail suivant la joute
d'ouverture des Royaux, je lui conseillerais d'en parler avec
Yves Poirier moniteur du district no. 1.. les Saints de
St-Barnabé ont reçu leurs invités à un buffet froid ä la suite
de leur ouverture officielle. Une petite fête réussie… On peut
en dire autant de l'accueuil que nous ont réservé les gens
de St-Henn… François Ferland, du Montréal-Matin et ancien
publicitaire de la Ligue Montréal junior, jouit actuellement
de sa période de vacances. I! mérite bien ce temps de repos.   

Les Athlétiques feront oublier les Mets
Les Mets ou les Athlétiques

de Lachine? La plus belle con-
fusion règne en ce qui concerne

le nom de la nouvelle équipe de
la Ligue de baseball junior du
district de Montréal. Plusieurs

'appellent les Mets de Lachine,
confondant ainsi avec l’ancien-
ne équipe de la Ligue Provincia-
le. Le nom véritable, c’est les

“’Athlétiques”’.
Nous avons rencontré Jean-

Gilles Gagnon, gérant de l’é-

quipe, pour en connditre plus
long sur cette formation toute
neuve. “Les spectateurs, de
dire Gagnon, ne tarderont pas
à connaître notre appellation.
D'ailleurs, nos assistances sont
meilleures que lors des derniè-
res années des Mets. Les par-
ties sont plus excitantes et nous
jouons plus agressivement’’.

les Mets offraient du base-
ball supérieur en raison de I'ex-
périence plus’ grande des jou-
eurs mais Jean-Gilles Gagnon
croit que les gens aiment mieux
encourager les jeunes qui don-
nent du baseball excitant. ‘Tou-
tes nos parties locales ont sou-
levé l’assistance. On a perdu
4-3, contre - Pointe-aux-Trem-
bles, on a baissé pavillon 1-0
contre Ville-Marie dans un
match de toute beauté, le Laval
nous a vaincu 3 à 1 seulement
et on a gagné 4-3 contre Ste-
Thérèse’.
Pas de faiblesses

“Vous allez me trouver pré-
tentieux, de dire le jeune gé-
rant, mais les Athlétiques n’ont
‘pas de faiblesses. lls n’ali-
gnent que des joueurs inexpé-
rimentés. Tous ont du talent,
il reste à mûrir’. Gagnoncroit
en ses hommes, il n'y a pas
doute. Serge Martel, au deuxiè-
me-but, devra améliorer sa dé-

   
     

 

JEAN - GILLES GAGNON,
gérant des Athlétiques de La-
chine, cherche a compenser
l'inexpérience de ses joueurs
par leur agressivité, leur au-
dace.
 

Les Athlétiques
de Lachine

moy. vict.

noms pos.  oub. déf.

Serge Martel 28 :371
Pierre Painchaud AC-L .368 0-2
William Henry CC .273

Claude Cardinal LB 214

Michel Collette Rec 227

Gilles Gratton CD .200

Marc Bellefeuille AC .167

Gaétan Cusson 3B .167

Gary McDermott 1B 167
Jacques Lauzon Rec. .143
Michel Champagne CG .125
Bernard Daoust 3B-L .067 0-0

Robert Sarrazin L .167 2-1

Don Davis L > 2111 1-3

Pierre Sénécal L .000 1-0

Robert Meaney L .000 0-0
Robert Guerin util.  .000

  

fensive qui est déjà respectable.
1 affiche tout de même une
moyenne au bâton de .371. Don
Davis, un lanceur de 17 ans,

travaille très bien au monticu-
le et sa moyenne de points mé-
rités de 2.80 peut être considé-
rée comme excellente à sa pre-
mière saison. .

Bill Henry montre aussi un

réel talent comme voltigeur de
centre. Comme le précise

Gagnon. Les Athlétiques ne
comptent pas de vedettes dans
leurs rangs.  L’audace et l'a-
gressivité leur vaudront bien des
victoires. Le gérant déclare:
“Jacques “Coco” Lauzon et Gil-
les Gratton sont deux ‘joueurs
très agressifs. Lauzon peut
jouer à presque toutes les po-
sitions et est un habile receveur.
Gratton patrouille bien le champ
droit. Lauzon a adopté une at-
titude qui pldit cette année, il

nous aidera grandement”.
Une déception dans le camp du

Lachine: le rendement de Claude
Cardinal et de Gaétan Cusson
qu'ils ont acquis du St-Henri.
“Hs tardent tous deux à pro-
duire. Probablement que le fait
de quitter St-Henri les a dépay-
sés. Un redressement s'impose
et ils possèdent le talent pour
remonter la pente.”
Unepetite faveur

Le Lachine aligne 8 joueurs de
18 ans et moins. Le règle-
ment de la ligue n'en accorde
que 5. “Nous avons convenu
une entente avec les dirigeants
de la ligue et des clubs au dé-
but de l’année. Nous remercions
les organisateurs de ce privilè-

17ge”.
Les Athlétiques ne rêvent pas

de championnat pour cette année,
mais parions que l'an prochain,
ils seront très redoutables.
 

Les Chiffres de la Montreal Jr.
PJ AB P CS PP MOY.

J. Gagné Laval 11 26 12 13 10 500
F. Poirier LS.A. 9 25 5 12 14 .480
D. Ambrosi Ville-Marie 6 26 6 12 6 462
G.Filion Longueuil 12 39 6 17 8 436

R. Milo LS.A. 10 33 12 14 5 424

Le plus de points comptés: R. Milo 12
J. Gagné 12

Le plus de coups sûrs: G.Filion 17
Le plus de simples: G.Filion 14
Le plus de doubles: M. McNicoll 5
Le plus de triples: D. Ambrosi 2

: J. Beaucaire 2

Le plus de circuits: G. Denesevich 3
Leplus de total de buts: G.Filion 22
Leplus de points produits: F. Poirier 14
Le plus de buts volés: J.-C. Brodeur 14

PJ] ML P PM CS BB RAB G P Moy. MPM
_ G. Grondines 7 33.1 9 5 19 17 62 6 0 1000 1.05

D. Barnoff 4 23.2 7 3 11 11 31 4 0 1000 0.88

R. Fortin 4 26 6 5 11 8 46 4 0 1000 1.34

C. Bertrand 5 22.1 10 7 19 3 11 4 0 1000 2.19

A. Livernois 4 24 2 1 10 1 38 3 0 1000 0.29
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(BASEBALL AMATEUR
 

 

 

Saguenay-Lac St- Jean
Au Saguenay-Lac Saint-Jean, le baseball ça se pratique

a grande échelle depuis bon nombre d'années. Cependant, depuis
quelques dix saisons cette discipline sportive semblait vouée
aux oubliettes. La Fédération du Baseball Amateur du Québec
a ressassé la question.

Robert Lavoie, le jeune et dynamique chef de file, s'est

tout d'abord buté comme dans maintes autres régions au
départ à des préjugés, des traditions. “Oui au début le travail
a été quelque peu difficile. Cependant aujourd'hui, nous pouvons
être fiers de nos réalisations. Toute cette documentation, toute
cette information à créé un intérêt, une motivation nouvelle
au niveau des dirigeants, des instructeurs, des arbitres et
même desjoueurs par voie de conséquence!”

Si au cours des dernières années, les efforts dans le baseball
amateur étaient surtout -concentrés sur deux centres principaux,
soit Chicoutimi et Kénogami-Jonquiére, il n'en est rien en
1970. On retrouve maintenant des équipes bien structurées dans
tous les coins de Dolbeau à Port-Alfred.

“Aujourd'hui. le bénévole veut donner son temps pour le
sport amateur. Cependant, en retour les organisateurs, ont la
responsabilité de leur donner satisfaction. Et ça il ny à qu'un

moyen de réussir et c'est par les services, des services,
comme la FBAQ en donne à ses membres. Ces derniers,
même au Saguenay-Lac Saint-Jean, sentent maintenant qu'ils
font partie d'un tout qui s'appelle le baseball québécois,”

de poursuivre Robert
Bien sir, Robert Lavoie n'a pas accompli tout seul toute

cette somme de travail. Il a été bien épaulé au niveau de la
région par ses accolytes, le vice-président Claude Reny d'Ar-
vida le secrétaire Alain Dubois, le trésorier François Vi-

gneault, le régistraire Lauréat Larouche tous trois de Kénogami
le représentant des instructeurs Roger Hudon de Jonquière
etle représentant des arbitres Ken Goodwin d'Arvida.

Et l'action de tous ces hommes a été diffusée, bien plus

continuée localement dans chacune des huit zones de la région
par les présidents que sont Michel Delisle de Port-Alfred
pour Port-Alfred Bagotville Justin Rochefort pour Chicoutimi
Jean-Paul Guérin pour Arvida, Léo Gaudet pour Kénogami
Elie-Marie Baily pour Jonquière, Jean-Paul Bouchard pour
Alma, Claude Villeneuve pour Roberval et François Gauthier
pour Dolbeau.
Au Saguenay-lac Saint-Jean, en 1979, il y aura cing fois

plus de clubs affiliés quau cours de la première saison de

la FBAQ “Si nous comptons sur 150 équipes affiliées dans
notre région, c'est la preuve que la FBAQ a vraiment créé

cet intérêt. Ainsi au Lac Saint-Jean, la balle-molle à cédé
Ja place au baseball mineur qui n'y était pratiquement pas connu.
Les organisateurs sont maintenant forcés de suffire à la deman-
de populaire. Au Saguenay. le baseball a toujours été organisé
En fait il n'y avait cependant que trois villes de baseball mineur
avec leur organisation propre. la mise en place des. structures
dans la région a permis d'abolir tous les conflits et d'amener
tout le monde sur le même pied au départ.

C'est à cause de ces caractéristiques vraiment intéressantes
que le Saguenay-Lac Saint-Jean qui compte dans ses murs

deux ligues juniors et la fameuse ligue senior qui porte le
même nom, s'est vu octroyer la représentation québécoise
aux Championnats du Canada qui auront lieu au Manitoba.

LES AFFILIATIONS AU 18 JUIN 1970
TOTAL PREV. A DATE

REGION 1969 1970 1970
Bas Saint-Laurent 29 50 26

Bourassa 198 250 275

Cantons de l'Est 92 150 156

Côte-Nord - 20 35 15
Gaspésie 12 25 0
Gatineau-Outaouais 47 150 159

Lac Saint-Louis 114 175 147

Laurentides 275 350 410

Mauricie 160 200 168

Montréal 343 370 587
Nord-Ouest 36 60 79

Québec 97 150 159
Richelieu 340 375 468

Saguenay-Lac Saint-Jean 70 100 83
Total 1833 2440 2737 

 

 

 

Comme vous le savez, Honda
frabrique des mini-trails depuis

déjà deux ans. Mais voici qu'u-
ne autre compagnie japonaise se
lance dans cette entreprise, et

c'est Yamaha. Celle-ci est de plus
en plus active. En fait la SST
est construite par une compagnie

de Californie qui emploie des mo-
teurs de 50cc Yamaha et d'au-

tres pièces. Je les ai essayées
toutes les deux cette semaine,
et ma foi, elles sont en or.

Je fais du trail depuis dé-
ja quelques temps et l'idée d'es-
sayer des mini-motos ne m'em-
ballait pas. Yvon Duhamel, le
champion canadien, disait un
jour. “400 milles à l'heure en
avion, c'est normal mais 40 mph
dans ma cave, cest autre cho-
se!” Eh bien, 40 mph sur une
moto de 50 pouces de long, c'est
autre chose.

En fait la Honda mini-trail
ne fait que 30 mph au maxi-
mum mais leur moteur à 4 temps
est peut-être plus durable que

la SST, équipée elle dun mo-
teur à 2 temps. Elles dépla-
cent tous deux 50cc.

la Honda est plus simple à
conduire, l'embrayage étant semi-
automatique; l'embrayage manuel
de la SST m'a toutefois paru plus

 

de mise pour sortir de certai-

nes situations dans les bois. Un
petit désavantage, la SST est
équipée d'un frein arrière d pé-
dale et il est parfois difficile
de l'utiliser. En effet ces pe-
tites motos dérapent facilement

et on doit garder ses pieds à
terre. Le frein arrière sur la
poignée gauche de la Honda est
beaucoup plus pratique.

Côté performances, la SST
est définitivement supérieure.
Son moteur de 45 forces se rit
des Hondas qui n'ont que 1.9
force. Elle est également équi-
pée d'une transmission ad qua-
tres rapports, la Honda n'en a
que trois. Les Hondas sont cons-

truites pour le plaisir et non pour
la tompétition et l'embrayage
semi-automatique plait  beau-
coup aux femmes.

Pour le camping, ces motos
sont idéales. Elles se rangent
facilement sur le siège arriè-
re dune aute et les poignées
sont  repliantes. La Honda pèse
100 Ibs et Ja SST, 123. Il est
donc possible pour une seule per-

sonne de la monter ou de la des-
cendre de l'auto. Elles sont très
pratiques en ville. Vous pouvez

garer votre automobile à une ex-
trémité de la ville et vous ren-

dre à votre travail avec votre

mini-moto. Vous serez le point

de mire de votre bureau.

Elles sont même assez puis-
santes pour faire un tour à
votre secrétaire ou à ‘votre
femme, selon le choix. . .

Si on parle dollars, les deux
motos sont également dans la
même catégorie. La Honda se vend

$325. et la SST, $350. le dé-
positaire qui ma prété la SST,
Debien Sports Enrg. de Vi-
mont, m'a toutefois confié qu'il
les laissait à S335 pour mieux
faire connaître son produit.

On m'a également confié un
autre secret. Honda fabrique la
Trail 70, qui est un compromis
entre les trails et les mini-
trails. Elles sont plus faciles à
conduire puisqu'elles ont des
grosses roues de 10 po. et elles
somt aussi facilement transpor-
tables. Eh bien, la SST viendra
sous peu en version 80 cc.

Nombreux sont ceux qui croient
que ces petites motos sont cons-
truites uniquement pour les bal-
lades dans les bois. Il n'en est
rien Elles sont trés bien équi-

pées: lumiéres (hautes et bas-
ses) lumières d'arrêt, batteries
et même un klaxon sur la

SST Ces pièces d'équipement
sont également très bien situées
et ne se brisent pas à la pre-
mière “plonge”, comme on dit
 

 

 

JOUEZ A L’EXPERT,
  
 

Marquez un point pour chaque bonne réponse - Si vous obtenez un compte entre 11 et 12, vous êtes un ex-
pert: Entre 9 et 10, vous êtes un connaisseur: Entre 7 et 8, vous êtes un amateur. Moins de 7 , continuez
à lire Sport illustré pour vous renseigner.
 

    
(1) Quel est le nom de l'‘instruc-

teur actuel des North Stars du
Minnesota?

(a) - Charlie Burns
(b) - Wren Blair
(c) - Jack Gordon

(2) Quel golfeur du Québec a rem-
porté les honneurs de l'Omnium
de golf printanier, joué sur le
parcours du club “Les Dunes‘
de Sorel en 1970?
(a) Adrien Bigras
(b) Jos Leblanc
(c) Jack Bisseger

(3) Dans quelle ville, Rusty Staub
des Expos de Montréal, a-t-il
frappé le premier “Grand Slam‘
de sa carrière dans la ligue
Nationale?
(a) Montréal
(b) Atlanta
(c) Houston

(4) A quelle date se terminera la
suspension imposée au lanceur
Denny Mclain des Tigers de
Détroit?
(a) le lerjuillet 1970
(b) le Ter août 1970
(c) ala fin de la saison 1970

(5) Quel cheval a gagne le prix
d'Eté a la piste Blue Bonnett
en 1970?
(a) Tiger Wave
(b) Laverne Hanover
(ec) Good Chase

(6 Avec quelle équipe de la ligue
) Nationale, s’alignera Jude

Drouin, qui portait les couleurs
des Voyageurs de la ligue Amé-
ricaine de hockey l’andernier?
(a) Canadien
(b) Minnesota
(c) Oakland    REPONSES PAGE 23

( 8) Quel golfeur a remporté les hon-

(10) Quel est le nom de linstruc-

( 11 ) Quel est le nom du quart-arriè-

( 12) Quel est le nom de l'annonceur

(7) Quel pilote automobile a rem-
porté le Grand Prix de Belgi-
que?
(a) Bruce McLaren
{b) Jackie lckx
(c) Pedro Rodriguez

neurs de l’Omnium de golf Kem-
per en 1970?
(a) Dick Lotz
(b) Lou Graham
(c) Dan Sikes

Quel joueur de hockey de la li-
(9) gue Nationale a remporté les

honneurs du tournoi de golf De-
jordy-Rousseau en 1970?
(a) Robert Rousseau
(b) Denis Dejordy
(c) Jean-Guy Gendron

teur des Sabres de Buffalo, qui
viennent d’être acceptés dans la
ligue Nationale de hockey?
(a) Bud Poile
(b) Punch Imlach
(c) Al Arbour

re américain, anciennement des
Giants de New York, qui vient
de signer un contrat avec les
Rough Riders d'Ottawa?
(a) Don Trull
(b) Terry Southall
(<) Gary Woods

officiel aux matches locaux des
Expos de Montréal, au parc Jar-
ry?
(a) Jean-Pierre Roy
(b) Jean-Paul Sarault
(c) Claude Mouton   
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Rousseau se donne
encore deux ans dans

le monde du hockey
Robert Rousseau endossera

l'uniforme des North Stars du
Minnesota quand débutera la sai-
son*1970-71 dans la ligue Natio-
nale. Il en a décidéainsi, après

ROUES 8 EE i

Madame Rousseau

Robert et son épouse déménageront leurs pénates au Minnesota

à la fin de l'été.

 

 

Robert et sa famille se plairont sûrement au Minnesota, ‘une

ville où le hockey est de plus en plus populaire.

par

Jean-Paul Chartrand
 

en avoir longuement parlé avec
son épouse. C'est au cours d'une
conférence de presse tenue au
club de golf de Bromontque I'ex-
ailier des Canadiens a annoncé
son intention de continuer sa
carrière au hockey.

Pesant chaque parole et par-
lant très lentement, Rousseau a

ainsi mis les rédacteurs spor-
tifs au courant de ses intentions:
“Au cours de ma carrière de
dix ans dans la ligue Nationale,
j'ai été témoin de centaines d’é-
changes. Aujourd’hui, le sort a

voulu que ce soit moi qui passe
à une autre équipe.” Et d'ajou-
ter Rousseau: “Bien que plu-
sieurs prétendent le contraire,

je dois beaucoup au hockey et je
continuerai ma carrière dans
l'uniforme des North Stars du
Minnesota tant et aussi longtemps
que mes jambes tiendront le
coup”.

PAS DE BOMBE
Rousseau s'est refusé à tout

commentaire concernant les Ca-

 

ar

 

nadiens de Montréal, plus pré-
cisément sur Sam Pollock, Toe

Blake et Claude Ruel. “Ruel a
déjà dit que je ne jouais pas
pour lui... Maintenant. c'est
vrai...” “Je n'ai jamais eu de
difficulté avec la direction du
Tricolore et je conserve plu-
sieurs amis à Montréal”.

Pour un an, Rousseau a laissé

entendre qu'il dévouerait tout son
temps au hockey au Minnesota.
C'est donc dire qu’il laissera le
golf et son emploi de courtiers
en valeurs pour se dévouer uni-
quement à la cause des North
Stars.

“Je sais qu'il y a 56 terrains
de golf dans la région où jouent
les North Stars”, de souligner
Rousseau. “Mais je ne crois
pas que j'aurai le temps de par-
courir les “links” bien sou-
vent, surtout à ma première

saison avec mon nouveau club”.
AVEC SA FAMILLE

Avant d'accepter l'offre des
North Stars, Rousseau en a bien

pesé le pour et le contre de son

déménagement aux Etats-Unis.
Lorsque débutera le camp d'en-
trdinement de sa nouvelle équi-
pe, il sera accompagné de son
épouse et de ses enfants. D'’ail-
leurs, il s'est déjà assuré qu’il
pourra avoir des professeurs de
français pour son fils et sa fil-
le.

Fait assez inusité, il semble

bien que Rousseau louera la mai-
son de Claude Larose à Minnea-
polis, tandis que Larose devien-
dra le locataire de Rousseau à
St-Bruno en banlieue de Mont-
réal.

D'ici à ce qu'il quitte le Qué-
bec pour se rendre au camp d’en-
trdinement des North Stars,

Rousseau continuera à assister

son frère à titre d'assistant pro
du club de golf de Bromont et
participera aussi à son école de
hockey qui se déroulera à Drum-
mondville et Granby au cours de
l'été.

BIEN PAYE
. lI a été impossible de con-
naître quel genre de contrat
Rousseau avait signé avec les
North Stars, ni même s’il avait

déjà apposé sa signature au bas
d'un contrat. Tout ce qu'il a lais-
sé entendre, c’est qu'il était sa-

 

(Les TRANSACTIONS)

  

 54

Robert Rousseau quitte l'organisation des Canadiens avec
regret. Il a connu des heures mémorables dans cet uniforme.

tisfait des conditions que lui ont
présentées les North Stars. Dans
les milieux bien renseignés, on
croit que Rousseau a accepté

un contrat d'une seule année.
Avant de quitter les journa-

listes, l’auteur de 200 buts dans

l'uniforme du Tricolore a de
nouveau réitéré son intention d'a-
bandonner le hockey lorsqu'il
aura atteint les 32 ans. C’est
donc dire que dans deux ans il’

devrait mettre un terme à sa

carrière, car il aura 30 ans le

26juillet prochain.
“Avant de terminer, permet-

tez-moi d'ajouter que je ferai
tout en mon possible l'an pro-
chain pour marquer des buts
contre le Tricolore”. D'ici là,

je remercie tous mes amis et

souhaite bonne chance à Claude

Larose dans l'uniforme de mon
ancien club”.

 

 

_
VENDREDI, LE 12 JUIN 1970

les Penguins de Pittsburgh
échangent l’ailier droit George
Sharbrick aux Flyers de Phi-
ladelphie en retour du défenseur
Terry Ball.

MARDI, LE 16 JUIN
les Bruins de Boston font

signer des contrats à deux
joueurs repêchés chez les ama-
teurs, lailier Rick Mcleish des

Petes de Peterborough et le gar-
dien Daniel Bouchard des
Knights de London.

Les Canukes de Vancouver
font signer un contrat d'un an
au vétéran gardien - Charlie
Hodge.
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Allan Globensky n'a pas encore
éliminé lo possibilité de porter
les couleurs de l’université de
'alabama l'an prochain. Tout
dépendra de ses notes scolai-
res cette semaine. Si tout va
bien, il se pourrait fort bien
qu'il nous quitte pour un séjour
de quatre ans à l’alma mater
de Joe Namath.

Gêné par des difficultés mé-
caniques sur sa Mclaren Fl,
John Surtees songe a accepter
l'invitation de l'écurie Ferrari
pour se joindre à Jackie Ichx
au Grand Prix de Belgique.
La semaine dernière, Surtees
devait prendre une décision
dans quelques jours. Aupara-
vant, il désirait discuter de la
disponibilité d'un moteur avec
Cosworth. Si Surtees ne s’as-
socie pas a Ferrari, il est
probable que Ignazio Giunti fas-
se ses débuts a Spa.

Les billets vendus pour la cour-
se “California 500” au Ontario
Motor Speedway ont dépassé d'un
peu moins de 30 pour cent le
chiffre de ventes record détenu

por le Football Professionnel au
Super Bowl. Bien qu’il reste
encore 15 semaines avant la

course, la “California 500” é-

clipse toutes les courses auto-
mobiles, excepté bien sûr les 500

milles d’Indianapolis. La course
de type “Indy 500” servira de
lancement officiel de la piste, et
aura lieu le 6 septembre ‘pro-
chain.

le 20 juin, toute personne
se présentant avec un appareil-

photo aura droit à l'entrée li-
bre à la piste de Texas Inter-
national Speedway. Un concours
de photographies sera organisé.
Le gagnant recevra 2 billets
de saison au T.I.S. Des appa-
reils Kodak seront également
donnés aux deuxième et troi-
sieme gagnants.

La SCCA vient de désigner Vi-
sual Services, Inc. (VSI) pour
prendre en main toutes ses opé-
rations de mise en marché, etc.

VSI est une compagnie de pre-
mier plan en ce qui a trait à la
mise en marché et de la promo-

tion des ventes.

Inc., qui

Chicago et à Détroit, a été choi-

sie en raison de
et son orientation vers le domai-

ne de l'automobile”.

 

  
          

 

 

     
 
 

 

Visual Services
opère des bureaux à

“son expérience

La course automobile s’est

Félicitations à Claude Raymond, lanceur des Expos, qui a été

choisi l‘athlète canadien-français par excellente pour le mois

de mai. Jean-Paul Sarault remet à Cldude une plaquette-sou-

venirdu club de la médaille d'or lors du dernier banquet de ce

club.

enrichie du trophée d’Athlète
de l’année, décerné par “Wide
World of Sports’’, émission té-
lévisse à la ABC. Mario An-
dretti a été choisi parmi des

 

   
athlètes de toutes les discipli-
nes. Très modeste lors de la
remise de ce prix, Mario s’est
dit tres heureux de l'impor-
tance que revêt ce trophée pour
le sport automobile.

Nicole Bélanger, la seule fem-

me-jockey au Saguenay-Lac St-
Jean, vient de faire l'acquisition
de l’'ambleur BROWN JOE, qui

vient’ de Québec. L'an dernier,

ce coursier a gagné un mille en
2.12.

Le sportman Roland Hébert,
de l’entreprise O'Keefe, tien-
dra une conférence d’informa-
tions a Jonquiere le lundi 15
juin afin. d'annoncer les pro-
motions de l’année dans le mon-
de du trot et amble. On profite-
ra de l'occasion pour remettre
le prix O'Keefe au jockey par
excellence en mai Louis-Geor-
ges Martel. On remettra éga-
lement trois coiffures Dow aux
conducteurs Roger Violette,
Réal Dufour et Louis-Georges
Martel qui ont réussi chacun
Un truc du chapeau depuis le
debut de la saison.

  

PURIFIONS L’AIR ET VIVONS MIEUX

 

ENDROITS

eTaverne

eClub

eDiscotheque

Gymnase

e Arena (vestiaire)

eStudio de santé

eBureau

Salle de Balle au mur

  
 

eRestaurant
5

eBureau de médecin !- Air climatise *

eVoute à fourrure 2- Humidificateur ;

Ecole 3- Deshumificateur

eDortoir 4- Barometre-thermometre °

eSalle de conférence 5- Chaufferette

elibrairie, etc. 6- Eventail, etc. 7.

Pour de plus amples renseignements, téléphonezou écrivez à: A

  
5505 PAPINEAU MONTREAL, 178 P.Q.    

 

 

. Construit en acier épais re-

UNPRODUIT CANADIEN 7
. Les parois sont isolées pour

couvert d’émail cuit.
Les appareils sont à l'épreu-
ve de l’eau et de la rouille.

empêcherla condensation.
La prise d'air extérieure est
protégée contre la mauvaise
température, les oiseaux et
les insectes.

. Un cadre d'acier est fourni

avec chaque appareil pour
permettre de le fixer au mur.

. Un filtre lavable, en usage
dans l'industrie électronique,
combat les bactéries et les
pollens et attrape les parti-
cules de poussière les plus
fines. .
Grillage  anti-courant d'air
permettant de diffuser l'air
uniformément dans toutes les
directions.
Bouton de contrôle du sys-

 
10.

11.
12.

13.

14.

15.

16.

IETRONIQUE*INC:

ELCAR
400

Purifie, ventile, filtre, désinfecte, déodorise
tème (breveté) pour mélanger
l'air extérieur avec l'air in-
térieur et équilibrer la pres-
sion.

. Equipé de ventilateurs à tur-
bine en aluminium de fabri-
cation soignée permettant un
rendement plus doux.
Moteurs silencieux et
fies à vie.
Contrôle de moteur 3 vitesses.
Bouton de réglage micromé-
trique permettant d'obtenir
exactement la quantité d'oxy-
gène actif nécessaire à votre
confort.
6 éléments doubles de déchar-
ges électriques à froid.

lubri-

Commutateur “ON” et
“OFF” pour la section élec-
tronique.
Se branche a toute prise de
courant ordinaire.
D’installation facile et rapide.

   



 

18 / SPORT ILLUSTRE, 27 JUIN, 1970

   

 

 

FOOTBALL
 

 

Vic Washington

ira à San Francisco
Si jamais un joueur endosse le chandail numéro 27 cette

année avec les Rough Riders d'Ottawa, ce ne sera certainement
pas Vic Washington, cette fameuse gazelle de Wyoming qui
a été gravement blessé à un genou, lors d'un match contre
les Blue Bombers de Winnipeg le 15 octobre 1969.

Tout d'abord. Washington ne veut plus jouer avecles Riders.
Et pas plus tard que le 7 novembre dernier, il avait annoncé
officiellement son intention de mettre un terme à sa carrière
au Canada pourpasser au football américain.

De son domicile de Plainsfield au New Jersey, où il à suivi
un entraînement rigoureux pour remettre son genou opéré
en forme, a appris qu'il avait été repéché au quatrième
tour par les 49ers de San Francisco, lors de la séance de
janvier dernier. D'une pierre deux coups… I avait demandé
son congé sans condition des Rough Riders d'Ottawa et se
retrouvait recherchépar les 49ers.

Aujourd'hui, Vic Washington demeure toujours la propriété
légale des Riders de la Capitale fédérale. Mais il ne veut

plus jouer au Canada. Il prétend que son salaire n'est pas
assez élevé et la direction des champions canadiens ne veut
paslui donner la somme désirée.

DES MENACES POUR RIEN
le nouveau directeur-gérant des Rough Riders, Frank Clair

a bien fait des menaces à Washington, mais elles n'ont servi
ä rien. ll a déclaré publiquement qu'il le suspendrait. l'obligeant
ainsi à demeurer en dehors du football pour une année complète.
Il à aussi spécifié qu'il n'hésiterait pas à utiliser de son in-

fluence pour empêcher les autres directeurs-gérants de le
laisser aller au repéchage, si jamais les Riders décidaient
dele libérer.

Maintenant, Frank Clair n'est plus aussi certain en ce qui
concerne Washington. ll sait qu'il veut aller jouer aux Etats-

Unis et qu'il n'y a aucune chance qu'il revienne jouer au Canada.
Même les Lions de Vancouver, qui ont tenté de lui faire jouer
au moins sa dernière année chez-nous sur la côte du Pacifique,
n'ont pu luifaire changer d'idée.

/l faut donc croire que Washington sera placé au repéchage
d'un jour à l'autre et qu'il deviendra agent-libre du jour au
lendemain. En tout cas, à Montréal. il est peu probable que
le directeur-gérant des Alouettes, Red O'Quinn, ne s'objecte
à son départ Après tout, il a déjà eu assez de difficulté à
mettre Ja main sur Gene Ceppetelli, qui- de droit, appartenait

aux méme 49ers de San Francisco.

“ LA BONNE ENTENTE
Si les 49ers laissent aller Ceppetelli les Alouettes ne s'ob-

jectent pas au départ de Washington. A Toronto, Leo Cahill
n'est pas fou. Pourquoi retenir Washington pu Canada sil
ne veut pas jouer ici. De plus, ses Argonauts sont tout près
de la conquête de la coupe Grey et si jamais un joueur de
da trempe de Washington devait changer d'idée, ça pourrait
brouiller les cartes.

ll reste les Tiger Cats de Hamilton qui pourraient mettre
leur grain de sel mais pas pour longtemps. Si jamais Ralph
Sazio devait s'objecter trop violemment au départ de Washington,
le commissaire de la ligue Canadienne, Jake Gaudaur ne tar-
derait pas d'utiliser de son influence auprès de lui pour lui
faire changer d'idée. Après tout, il ne veut pas de guerre
ouverte avec son homonyme du football américain, Pete Rozelle.

ll ne reste donc plus que les clubs de l'ouest. Mais on peut
être assuré que tous se mettront d'accord pour le laisser

partir, sachant fort bien qu'ils pourraient obtenir quelques
“considérations” des 49ers en retour.

ADIEU ETBONNE CHANCE
Donc, adieu et bonne chance Vic Washington. Au cours

de sa carrière au Canada, il nous a fourni le meilleur de lui-
même. ll à su rendre notre football encore plus excitant avec
ses courses électrisantes.  
 

Tout indique que Passander sera I'adjoint

de Sonny Wade avec les Alouettes en 1970
 

par Jean Paul Chartrand
 

ll y a -un tas de postes ouverts
chez les nouveaux Alouettes de

1970, mais celui de quart-arriè-

re régulier ne figure pas en tête

de liste. Loin de la... Pour la

premiere fois depuis bien des an-
nées, l’entrdinement des quart-

‘arrières du club ne suscite que
tres peu d'intérêt. C'est assez
facile à comprendre. C'est que
le régulier de l’an dernier, Sonny
Wade est dans une classe à part
des autres.

le premier à le constater a
été l’instructeur Sam Etcheverry
dès le premier jour du camp d’en-
trdinement. “Ce Wade a toutes
les aptitudes d’un grand quart-
arrière,” de dire Sam. “Je l'ai

-déjà écrit dans les journaux et
je persiste à le croire. Il a les
aptitudes d’un champion. lt ne
prend jamais panique et est tou-
jours maître de la situation, tout
comme un quart-arrière de talent
doit être, face à la compétition”.

Les trois nouveaux-venus,

Tony Passander, Barclay Allen,

et Skip Rochette démontrent aus-
si de belles qualités, mais de

l'avis des connaisseurs, il n'y
en a pas un de prêt pour prendre
la relève.

Passander a un très bon bras
et il est très précis dans ses
passes. Barlcay Allen est le
moins bon passeur de tout le
groupe, mais il peut jouer à tel-
lement de positions qu’éventuel-
lement, il demeurera avec les

Alouettes. Il reste Skip Rochette,
un autre Canadien, qui nous re-
vient des Etats-Unis. Rochette
est lui aussi très précis dans
ses passes, mais il ne peut jouer
ailleurs qu'au poste de quart-
arrière, donc ses chances de

demeurer avec le club son min-
ces.

ICI POUR TROIS ANS

faire avec les quarts-arrière,

il croyait se tirer fort bien d'af-
faires avec Wade.

C'est un peu pour cette raison

que les Alouettes n'ont pas hési-
té à faire signer un contrat de

trois ans à Wade, sachant fort

bien que les Eagles de Phila-
delphie étaient toujours intéres-
sés à le rapatrier aux Etats-
Unis.

Au cours de l'hiver, Wade s'est
tenu en forme’ à Martinsville en
Virginie, où il habite. Il

miné ses études à Emory and
Henry et est maintenant dans le
football pour y gagner sa vie.

Finie, l'histoire des études...

PAS D'OPERATION
Au début on craignait que Wade

soit obligé de se faire opérer
au coude droit pour un malaise
qui l'avait affligé l'an dernier.
Mais un examen minutieux du
docteur Percy, l’orthopédiste des
Alouettes, n’a décelé rien de

grave, si ce n’est qu'une mal-
formation congénitale qui ne de-
vrait pas tellement nuire à la
carrière du jeune quart de 23 ans.

Les passes de Wade sont plus
longues et plus précises que ses

trois rivaux Passander, Allen et
Rochette. De plus, il semble

commander plus de respect que
les trois autres, même s’il évo-

lue avec les recrues tout comme
eux.

C’est incroyable ce qu'une an-
née chez les professionnels peut
faire à un athlete. Wade est
détontracté et toujours maitre
de la situation quand Sam Et-
cheverry ou ses assistants com-
mandent un jeu. Il n'y a pas de
panique comme ça existe chez tes
trois autres.

PASSANDER A DES CHANCES
A la suite du nouveau règle-

 

lorsque Sam Etcheverry a ment accepté par la ligue Cana-
dressé la liste des joueurs né-  dienne à l'effet d'aligner 14 jou-
cessaires pour faire des Alouet- eurs américains par partie, à
tes, une équipe de calibre en condition que le 14e soit un quart-
1970, il avait alors spécifié à arrière, les chances de Tony

JI. Albrecht, le directeur du Passander de demeurer avec le

personnel, de ne pas trop s'en ‘club sont excellentes. En plus

LES QUARTS-ARRIERE DES ALOUETTES

Nom an. pro. tail. poids age Université
Sonny Wade (A) 1 210 23 Emory and Henry
Tony Passander (A) nil 511" 185 21 The Citadel
Barclay Alien (C) nil 6° 2".195 22 Southern Illinois
Skip Rochette (C) nil 6° 205 23 Bridgeport U.

(a) veut dire américain
(c) veut dire canadien

 

| JESSEE (SONNY) WADE
Taille: 6°3"" - 210 livres (23 ans)
Gradué du Collège Emory and Henry de la Virginie
10e choix au repêchage des Eagles de Philadelphie en 1969.
Entreprend sa deuxième saison au Canada ’

Record de 1969 dans la ligue Canadienne
p.tent.

348

p. comp.

164

vas.

2,719

p. int. p. touchés

30 12

moy.

47.1

En 1969, seul Russ Jackson des Rough Riders d'Ottawa a tenté plus de

passes que Wade. 358 contre 348 (une différence de dix passes).

Avec Wade au quart l'an dernier,

meilleure équipe sur les jeux aériens dansla conférencedel'Est.
intercepter 30Par contre, Wade s'est fait

les Alouettes ont été la deuxième

passes l’an dernier, soit

le plus fort total de toute la conférencedel‘Est.

x. 25 Le ae E SES 190000 “rts6ACTan TO Ac 10

a ter

d'évoluer au quart, il peut aussi

jouer comme demi défensif, ce

qui fait de lui un joueur fort
versatile.

Quant à Allen, il se pourrait

fort bien qu'il ait à faire la lutte
à Gary Lefebvre pour le poste
de flanqueur. Il a de multiples
talents ce jeune Montréalais, qui
a porté les couleurs de l’univer-
sité Southern Illinois l’an der-
nier. {| peut jouer comme demi
défensif, flanqueur et demi a l'at-
taque et peut aussi effectuer les
bottés de dégagement. 1! n'est
pas tellement précis dans ses
passes, mais si jamais il devait
mériter un poste régulier, la dé-
fensive devrait continuellement
le surveiller, car il pourrait
toujours lancer le ballon sur le
jeu d'option.

C'est donc Rochette qui semble
le plus vulnérable des quatre
pour le moment, même s'il est

aussi précis que les autres dans

ses jeux aériens, C’est au cours
des prochains jours qu'on con-
naitra réellement sa valeur, a-

lors que les vétérans commen-
ceront à ouvrir toute grande la
machine au camp d'entrainement.
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(Les TRANSACTIONS)

 

 
 

_
Vendredi, le 12 juin

Mike Law, un vétéran demi

défensif, signe un contrat avec
les Eskimos d’Edmonton.

Les Roughriders de: la Saskat-
chewan offrent un contrat d'essai

au quart-arriere américain Don

Hampton.

les Stampeders de Calgary si-
gnent deux joueurs américains, le
demi George Nordgren et le rece-
veur Charles Richardson.

Samedi, le 13 juin
Les Rough Riders d'Ottawa font

signer un contrat d’un an au quart-

arrière Gary Woods, ancien porte-
couleurs des Giants de New York.

Les Rough Riders d'Ottawa cè-
dent le flangueur Tom Pullen aux
Alouettes de Montréal, en retour
des droits de négociations sur le
quart-arrière américain Gary
Woods.

Les Argonauts de Toronto font
signer deux joueurs américains,

l’ailier Tom Bland et le bloqueur
défensif Joe Lanzilli.

Les Blue Bombers de Winnipeg
signent l'arrière Roger Grimes et

l’ailier rapproché Mitch Zalinski.

Mardi, le 16 juin
Les Stampeders de Calgary font

signer un contrat au quart-arriè-

re américain Larry Lawrence.

Les Eskimos d’Edmonston
tent sous contrat l'arrière

cain Cleve Dickerson.
Les Roughriders de la Soskat-

chewan ont un autre contrat au

secondeur Don Seaman et au
bloqueur Don Bahniuk.

met-

améri-

Vendredi, le 12 juin
le garde Billy Shaw des Bills de

Buffolo annonce sa retraite après

une carrière de neuf saisons.

Mardi, le 16 juin
Les Patriots de Boston font signer

un contrat de secondeur Mike
“Cat” Ballou, leur deuxieme choix
au repêchage de UCLA.

Les Browns de Cleveland font
signer un septième contrat au se-

condeur Jim Houston.
Billy Baird des Jets de New

York annonce sa retraite après une
carrière de sept ans.
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SI OTTAWA A MIS LA MAIN SUR GARY WOODS,
FRANK CLAIRPEUT DIRE MERCI A JIM TRIMBLE

Jim Trimble a quitté la scène
du football il y a déjà quatre
ans, mais de temps à autre, on

entend encore parler de lui. Et
presque toujours, c'est en bien.

il “est maintenant le bras droit
de Wellington Mara, le prési-
dent des Giants de New York et
son rôle ressemble étrangement

à celui d'un directeur-gérant,
bien qu'il ne coiffe pas officiel-
lementcetitre.

En tout cas, n’eût été de “Jun-

gle Jim”, les Rough Riders d'Ot-

tawa n'auraient jamais mis la
main sur le quart-arrière Gary

‘Wood: Ce dernier avait été placé
plus tôt au repêchage par les
Giants, mais pas une équipe de
la NFL ne s'est montrée inté-
ressée. Au Canada, il a fallu

que les Riders effectuent une
transaction avec les Alouettes
avant de pouvoir entamer des
pourparlers avec Wood, car les
Alouettes avaient déjà réser-
vé ses droits de négociation en
1969. -
SUR LE MAUVAIS PIED
Wood s’est présenté aux bu-

reaux des Riders le jeudi 11
juin et a eu wun court entretien

avec le nouveau directeur-gé-
rant Frank Clair. L'entrevue n’a
pas duré tellement longtemps.
Wood a vite fait de quitter le
bureau de Clair en hâte et de
retourner à New York. Pour une
raison ou pour une autre, il n‘a-

vait rien compris de ce que lui
avait expliqué Clair.

Heureusement qu'à New York,
Wood a tôt fait d'entrer en com-
munication avec Jim Trimble et

lui a expliqué la situation. Il
ne s'entendait pas sur la ques-
tion du salaire. Ensuite, Clair
refusait carrément de lui faire
signer un contrat sans clause

de ‘ renvoi. Enfin, il ignorait

. pratiquement tout des gainsmar-

ginaux, déjà inscrits dans cha-

que contrat signé au Canada.
C'est à ce moment que Trim-

ble est entré en jeu. Tout d'a-
bord, il a finalement réussi à
régler la question monétaire en-
tre les deux parties. On estime
que Wood a signé un contrat qui

lui rapportera dans les $30,000

en 1970. Il est d'une durée d'un
an.

En deuxième lieu, il n'a pas

réussi à obtenir la clause de
non-renvoi dans son contrat,

mais il a été assuré que si ja-
mais il devait être blessé à
l’entrdinement ou dans un match
régulier, il recevrait son plein
salaire tout au long de la sai-
son.
CLAIR VA A SA RENCONTRE

Après cette longue session d'é-
tudes, entre Wood et Trimble,

“Jungle Jim” a logé un appel à
Frank Clair à Ottawa et dès le
lendemain (le samedi 13 juin)
ce dernier était à New York et
obtenait la signature de son nou-

veau quart-arrière. ,Ç

Soudainement, les Rough Ri-
ders deviennent encore une fois

une équipe de calibre avec un
quart-arrière aussi talentueux

que Wood dans leur alignement.

Jim Trimble ne se gêne pas
pour dire qu’il est le meilleur
joueur à venir au Canada depuis
bien des années: “Il ressem-
ble étrangement à Ron Lancas-

ter des Roughriders de Regina”.
de ‘dire l’ex-instructeur des A-
louettes. “Il est à peu près de
la même taille et a un bras
aussi puissant que lui. Je suis
persuadé qu'il sera un digne suc-
cesseur de Russ Jackson”.
PAS DE CHANCE
A titre ‘d'adjoint à Frank Tar-

kenton, Wood n'a jamais eu beau-

coup de chance de prouver sa
valeur réelle. Au cours des deux
dernières années avec les Gi-
ants, il n’a lancé que 40 passes,
en complétant 19. Sa moyenne
d'efficacité dans la ligue Na-
tionale est de 46.5%, ce qui se
compare avec la plupart des
quarts-arrière substituts.

Par contre, il ne faudrait pas

penser que Wood est un passeur
médiocre. ll est expérimenté et
ses passes sont précises et très

rapides. D'ailleurs, sa fiche par-
le par elle-méme. En 400 jeux
aériens tentés, il a complété
186 passes dans la NFL et seule-
ment 23 d'entre elles ont été in-
terceptées.

Mais sa petite taille a tou-
jours joué contre lui dans le
football américain. Ne mesu-
rant que 5°11”, il n’a jamais
été capable d'épater les ins-
tructeurs américains, même au

moment où il a tenté sa chance

avec les Saints de la Nouvelle-

Orléans.

UNE RELEVEDIFFICILE
A Ottawa, Gary Wood (que

les intimes appellent Woody) sait
que sa tâche ne sera pas faci-
le. Il doit chausser les bottes
de Russ Jackson, le plus grand
.quart-arriere canadien à avoir
évolué chez nous. Malheureuse-
ment, deux cibles préférées des

années passées ne seront plus là.

Margene Adkins est maintenant
avec les Cowboys de Dallas,
tandis que Vic Washington est
sur le point de se joindre aux
49ers de San Francisco.

Tout est à refaire à Ottawa.
Mais avec un joueur comme

Wood pour prendre la relève de
Jackson, c’est un bon pas de

fait dans la direction du cercle
du vainqueur.

 

 

de New York en 1964

ANNEE CLUB

1964 Giants de New York

1965 Giants de New York

1966 Giants de New York

1967 Nouvelle-Orléans

1968 Giants de New York

1969 Giants de New York

PARTIES JOUEES
passes tentées

passes complétées
moyenne de passes complétées

gains aériensen verges

passes de touchés

passes interceptées 

né le 5 février 1942 a Taylor, New York (28 ans)
Diplômé de l'Université Cornell en 1964 avec BA Orléans en 1967.
orienté en administration d'hôtellerie et restaurant

Sélectionné au 8e tour de repêchage par les Giants

GARY F. “Woody” WOOD
quart-arrière des Rough Riders d'Ottawa

LA FICHE DE WOOD DANSLA LIGUE NATIONALE

PJ P.T. COMP. MOY

12 143 66 46.2
9 36 15 41.7
14 170 81 47.6
3 i 5 45.5
14 24 9 37.5
14 16 10 62.5

66 400 186 46.5

66
400

186
46.5

Repéché des Giants par les Saints de la Nouvelle-

Echangé aux Giants de New York par les Saints
de la Nouvelle-Orléans le 15 août 1968, en retour

contre un cinquième choix de 1969.

. GAINS P.TOU. P.INT.

952 6 3
190 1 2

1,142 6 13
62 0 0
123 0 5
106 1 0

2,575 14 23

2,575

23  
 

 

 

La présencede Gary Woods se fera sentir cette année à Ot-
tawa. De fait, c'est la seule note réjouissante pour Frank
Clair depuis la conquête de la coupe Grey en novembre der-
nier.

 

Woodaura a faire la

lutte a quatre aspirants
par Jean Paul Chartrand

Méme s’ils ont réussi à faire signer un contrat a Gary Wood,
il ne faudrait pas penser que les Rough Riders d'Ottawa n'ont pas
d'autres quarts-arrière de talent à leur camp d'entraînement.

En tout, il y en a cinq, si on compte le demi défensif et sub-
stitut de l’an dernier, Bill VanBurkleo parmi les quarts-arrière.

En plus de Wood, il y a aussi Tom DiMuzio, ex-vedette de l’U-
niversité du Delaware. Jim Ousley, qui a brillé avec l’université
de Cincinnati l’an dernier est aussi sur les lieux, tandis que Red
Ettinger de Kansas n’a pas dit son dernier mot jusqu’à présent.

Ces cinq hommes pratiquent sous l'oeil vigilant de nul autre
que Russ Jackson, le régulier de l'an dernier, qui a décidé de
prendre sa retraire, après avoir conduit son équipe à la conquête
de la coupe Grey.

 

Un monstre revient

avec les Tiger Cats
Le nom Charlie Turner ne vous dit peut-être pas grand chose.

Mais souvenez-vous bien... En 1967, les Tiger Cats de Hamilton

avaient réussi à embaucher un géant de 6'3 pouces dont le poids
se situait dans les 260 livres. Ceci se passait à la mi-saison.
Turner venait d'être retranché de l'alignement des Bills de Buffalo
de la ligue Américaine. Ce même Turner, un blogueur offensif,

avait été si brillant qu'il avait permis aux Tiger Cats de se rendre
en finale de la coupe Grey et éventuellement de battre les Rough-
riders de Regina 24-1 en 1967.

A la suite de la mort de sa mère en septembre 1968, Turner
a soudainement décidé de mettre un terme à sa carrière et a quitté
le camp des Ti-Cats. Maintenant, il est de retour et on dit qu’il

est en meilleure forme que jamais.

Turner, qui réside à Dayton en Ohio, est une ex-vedette de l'uni-

versité Ohio et il avait été l'un des premiers choix des Bills de
Buffalo en 1967. C'est un mastodonte comme on en voit rarement

dans le monde du football, et à Hamilton, on l'a baptisé, “la Pyrami-

de inversée”, à cause de sa petite taille et de ses énormes épaules.

ll ne fait aucun doute qu'avec un joueur aussi talentueux sur sa

ligne primaire, le quart-arrière Joe Zuger aura quelques secondes

de plus pour diriger ses passes en 1970.  
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GOLF
 

L'homme “clef” dans un club de golf n'est ni le président
le capitaine et encore moins le professionnel mais bien le
gérant

Un président, un capitaine ou un professionnel peut être
remplacé en un tour de main sans pour autant arrêter la bonne
marche d'un club de golf, tandis que le remplacement d'un
gérant. est une toute autre affaire. I! faut bien comprendre
ici que je parle de gérant qualifié,

Malheureusement dans certains clubs de chez-nous -on sous-
estime la valeur et l'importance d'un gérant et dans bien des
cas on ne le paye pas trop trop bien et en général on ne lui
donne pas la liberté d'action nécessaire. ce qui contribue
à de l'ingérence de la part de directeurs de club.

La trés grande majorité de nos gérants de clubs sont qualifiés
puisqu'on les réengagent a chaque année, mais à cause du
changement de président de club et de comités à chaque saison,
le gérant: tombe quelques fois à la merci dincompétents et
son travail s'en ressent et c'est le club qui en souffre.

Je n'ai rien contre le changement de président et de comités -
à chaque année bien que je trouve cette politique désuête et
dangereuse parce qu'elle permet l'avènement à. des postes
importants à des gens peut-être bien intentionnés mais non
qualifiés.

Nos gérants de clubs ont formé leur propre Association
et je souhaite quelle devienne une puissance capable de s'im-
poser quand arrive le temps de décisions importantes à être
prises soit par l'Association de Golf de la-Province de Québec
ou celle des Professionnels, dans des domaines quiles touchent...

Son Honneur le Juge Jean-Louis Marchand de la Cour Su-
périeure, est un classe “B” qui frappe avec une précision
remarquable, chose que lon ne voit pas trop souvent chez
nos supposés classe “A” qui frappent à la “king-kong”….

Louis Foteas a roulé 39-49 dernièrement au club Ki-8-Eb
et son 49 sur les neuf derniers trous l'a troublé. Par contre
son 39 sur les neuf premiers lui à paru normal, ce qui est
discutable... :

Julie Racine et Martine Brunet sont des débutantes qui
promettent si elles décident defaire preuve de patience sur

le parcours. Toutes deux membres du club Granby-St-Paul,
elles se concentrent surtout dans la précision de leurs coups,
ce qui est bon signe... -

Le doc. Jacques Casaubon, dentiste de réputation, connaît

un mauvais début de saison au club Berthierville. Il est partout

sur le parcours et dans les ‘roughs” et à certains jours
il ressemble beaucoup plus à un explorateur qu'à un golfeur…
Le Doc ne s'en fait toutefois pas puisqu'il se considère comme
un golfeur lent & partir et qu'une fois parti il n'en “barre”
pas… ’

Maitre Jean Méthot a finalement atteint la classe “A”
mais il ne croit pas pouvoir faire l’équipe de la coupe Willingdon
avant plusieurs années. Un golfeur réaliste quoi...

Le confrère Jacques Barrette est chez les golfeurs jour-
nalistes. ce qu'ont déjà été chez les professionnels les Palmer,
Nicklaus et Players, soit dans une classe a part...

René Portugais fait un retour sur les parcours après une
assez longue absence à cause de maladie. Durant sa conva-
lescence René aurait découvert un. style infaillible pour éliminer

les décevantes courbes 3 droite ou à gauche. Il s'agit de se
tenir sur la pointe d'un seul pied en rappantla balle.

  

 
 

LE CIRCUIT PGA, UNE MINE D'OR POUR

Depuis le début de la présente
année il s'est distribué en
bourse plus de deux millions de
dollars dans le circuit de la
P.G.A. et plus de la moitié de
ces dollars sont allés à une
quinzaine de golfeurs.

Si l’on tient pour acquis que
le circuit de la P.G.A. compte
plus de 250 membres, il n'est
donc pas exagéré de dire que
le circuit de la P.G.A. est’ une
mine d'Or pour une petit grou-
pe à qui la chance sourit plus
souvent qu'aux autres.

voir suivre les

Après cinq mois d'activité
chez les professionnels, deux

d'entre eux, Lee Trevino et

Dick Lotz ont dépassé les 100
mille dollars en gains, huit
autres ont gagné plus de 65 mil-
le dollars et vingt autres ont
gagné entre 33 et 59 milles dol-
lars.

S'il est vrai qu'il en coûte
$500.00 par semaine pour pou-

activités du
circuit de la P.G.A. il faut donc
admettre que plusieurs mem-
bres du circuit doivent con-
nditre de nombreuses difficul-

UN PETIT GROUPE DE PROFESSIONNELS
tés à survivrell! Voici le clas-

sement des meneurs chez les

bourciers de la P.G.A.:

 

Sanair à St Pie
Ce n’est plus une nouvelle mais

une réalité. À St-Pie Québec, au
début des Cantons de l'Est à 40
minutes à l’est de Montréal, diman-

che 21 juin s'effectuera l'ouverture
officielle de SANAIR piste d'accé-
lération Internationale. :
M. Jacques Guertin Président

et M. Réjean -Forget- Gérant Gé
néral réalisent un rêve bien sûr,

mais surtout aboutissent après 18
mois de travail intensif, à présen-

ter une construction sensationnelle

et sans précédent, qui, ce n'est plus
un secret, installe le" Canada aux
premiers rangs mondiaux du sport
d'accélération. ’
On accède à SANAIR par les rou-

tes TransCanadienne et Auto-Route
des Cantons de l'Est.

LAPISTE “SANAIR”’
Construite sur un terrain de 180

acres, la piste a une longueur de
6000 pieds, une largeur de 60 pieds
et sa fondation a 5 pieds de pierre
et de sable. Son revêtement se
compose d'un mélange de matériaux
agréé par la N.H.R.A., ce pavage

spécial permet l'emploi maximum
des “chevaux vapeur” - favorise
une adhérence parfaite - autorise
les plus hautes vitesses. Au bout
de la piste, 200 pieds de sable ser-

vent de piste de secours ou d'ur-
gence. Le retour des compétitions
s'effectue par une route asphaltée,
complètementisolée de la piste.
Le chronométrage du temps - de

la vitesse et des points s'effectue
électroniquement, d'après l'équi-
pement Chrondex, le plus perfec-
tionné. ;

le paddock réservé exclusive-
ment aux compétiteurs est as-

phalté, peut ‘recevoir 1500 autos de

courses, de plus, les compétiteurs

bénéficient de toutes les facilités,
telles que: _soudure fausses de
réparation - eau - air - essence -

électricité.
Le terrain de stationnement pu--

blic peut accueillir 10,000 voitu-
res, sans encombre. ;

Les estrades à sécurité maxi-

male, permettent 16,000 places as-

sises. Dès Van prochain, nous au-

rons 50,000 places assises.
La tour de contrôle “unique” fa-

ce à la piste, est située au sommet
d'une colline de 25 pieds. Elle a 4
étages et 40 pieds de haut, com-

Lee Trevino $109,583.00

Dick Lotz $107,172.00

Gary Player $88,078.00
Bob Lunn $73,490.00

Jack Nicklaus $72,235.00

Miller Barber $72,702.00

Frank Beard $70,892.00

Billy Casper $69,483.00
Homero Blancas $68,228.00

DaveHill $67,581.00

© ©

pour les V.I.P. au 3e, salle de con-
trôle, annonceurs, journalistes, et

bureaux privés, au 4e étage, ter-

rasse pour journalistes.

La tour SANAIR a un confort
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La Can-Am: une série

de moins en moins amateur
Plus que jamais cette année, la série Can-Am laissera peu

de loisirs aux pilotes amateurs. On s'en est rendu compte ä la
première épreuve disputée à Mosport où de nombreuses voitures
ontété retirées parce qu'elles étaient trop lentes.

Les trois grandes vedettes de cette course initiale Dan Gurney,
Jackie Oliver et Denis Hulme ne sont pas des nouveaux venus
dans fe sport automobile. Ce sont en fait trois des meilleurs
pilotes au monde et ils ont tous trois l'expérience de la for-
mule 1. Tout ceci est eompréhensible lorsqu'on parle d'une
série dotée d'un million de dollars en bourses. On avait prévu
l'année derniére une plus grande participation des grands du
sport automobile et des manufacturiers. Ces derniers n'ont pas
encore fait leur apparition mais ce n'est qu'une question de se-
maines. En effet il est plus que probable que Porsche entre

dans la danse très bientôt puisqu'il n'a plus rien à gagner dans
le championnat mondial des marques. Ferrari devrait suivre
sous peu avec March qui n'attend qu'un commanditaire sérieux.
BRM était bien là à Mosport mais George Eaton, malgré ses
grands talents, devra redoubler d'ardeur s'il veut rattraper les

Gumey, Hulme et Oliver.

DE VRAIES FORMULES!
ll faut comprendre aussi que ces fameuses voitures de groupe

7 sont ni plus ni moins que des formules ! de 700 chevaux un peu
plus lourdes et munies d'une carrosserie. À cause de la grande
vitesse qu'elles peuvent atteindre, elles ne pardonnent pas. ||
faut au pilote, une certaine habileté pour pouvoir utiliser au
maximum tous ces chevaux. C'est pourquoi les pilotes de Grand
Prix n'éprouvent aucune difficulté

L'INCIDENT MOTSCHENBAKER-OLIVER
Si les voitures sont ultra-rapides la compétition devient par

le fait même plus féroce. Motschenbaker aura peut être compris
a la suite de son accident que s'il est deux tours derrière, il

doit laisser passer les bolides plus rapides. Oliver aurait peut
être gagné la course ou du moins il aurait fini à quelques secon-
des de Gumey, si le pilote allemand ne l'avait pas bloqué Mais
pour un gars comme Oliver, quand ça ne passe pas, ça passe.
Motschenbaker s'est retrouvé dans les “paquerettes” et je pense
qu'il à compris la leçon. La Can-Am est maintenant une série
de la FIA, ce qui la rend plus intéressante mais aussi plus
dure.

o la direction de l'Association des coureurs automobile de
Montréal songe présentement à donner des bourses aux mem-
bres de ce club qui participeront ä la série St-Eugêne. On sait
que l'ACAM distribue déjà de l'argent aux membres qui courent
dans le championnat Molson.

0 Il est possible de voir apparaître John Cannon dans la Can-
Am cette année. Il pourrait remplacer de temps à autres Jackie
Oliver au volant de la Autocoast TI.

0 Jean Ryan de Trois-Rivières a été nommé directeur des com-
pétitions à la piste Québec Sainte-Croix qui ouvrira ses portes
bientôt. Paul Charest agira comme publiciste et Pierre Bras-
sard sera en charge del'inspection technique.

0 François Favreau qui pourrait conduire une formule Ford dans
le championnat Molson espére qu'il sera en piste lors de la
course d'Ottawa. Son bolide serait commandité par le magazine
Actualité.

o David McConnell qui avait été hospitalisé dernièrement à cause
d'une infection ä l'oreille à repris ses activités. On sait qu'il
est le co-équipier de Jacques Couture en formule B. David par-
ticipera àä plusieurs épreuves du championnat Continental aux
Etats-Unis.

o Un aérosol anti-dérapant pour les pavés a été expérimenté à
Londres en Angleterre et les essais ont démontré que le taux
des accidents a baissé de 87% à la traversée des piétons à 20
intersections non contrôlées.    
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L'auto Coast, une voiture construite de Titanium.

Jackie Oliver pourrait changer
l’image de la Can-Am

A la lumière de la première é-
preuve de la série Can-Am, dispu-
tée à Mosport en Ontario, Jackie

Oliver, le  pilote-jounaliste nous
appardit comme le seul conducteur
qui pourrait changer l’image’ des
trois dernières années de la Can-
Am.

la performance du pilote brita-
nique de 28 ans, le 14 juin dernier,

porte à réfléchi Oliver sera-t-
il celui qui mettra un terme à la
domination de l’écurie McLaren?
La Autocoast TI qu'il conduit est-
elle supérieure aux voitures o-
ranges? Toutes ces questions trou-
veront probablement réponse au
Mont-Tremblant le 28 juin pro-
chain lors de la deuxième manche
du challenge. La piste de 2.65 mil-
les de St-Jovite comporte plus de
virages qu'à Mosport et elle est
beaucoup moins large. “Gurney é-
tait plus vite que moi sur la ligne
droite mais je le rattrapais dans
les courbes” a déclaré Oliver. “H
nous manque quelques milles à
l'heure et nous serons à force éga-
le” a-t-il ajouté.

UN GRANDPILOTE

Mais Oliver qui n'aime pas par-
ler de lui est selon moi celui qui.
fait la différence. Sa façon de con-
duire son imposant bolide est in-

comparable. Le jeune journaliste
qui dirige sa propre revue interna-

tionale a débuté sa carrière de pi-
lote à l’âge de 19 ans. Depuis ce
temps, il a concentré ses efforts
dans les épreuves d'endurance et
les Grand Prix. En 1968, il a fait

toute la saison avec l'équipe Lotus
et il est maintenant avec l'écurie
BRM dans le championnat mon-
dial des conducteurs. De plus, il
s'est avéré depuis le début de sa

jeune carrière, un excellent pilote

de longue distance. _En 1969, a-

lors qu'il faisait équipe avec Jac-
kie Ickx sur une Ford GT-40, il a

triomphé oux 12 heures de See-
bring et aux 24 heures du Mans.
ll est considéré comme un con-
ducteur très régulier et très é-
nergique, dans une voiture sport de
course. Même s'il est de petite
taille, il a beaucoup d'endurance.

UN PROJET MENEET BIEN
Le projet de la Autocoast a dé-

buté l’année dernière. Le grand
responsable, Peter Bryant croit
en sa conception mais aussi ne

cesse pas de vanter à son pilo-
te. “Si nous avons du succès cet-
te année, ce sera grâce à Oli

ver” a-t-il déclaré. “C’est un pi-
lote extraordinaire et nul doute
qu’il conduira la Autocoast dans
le cercle du vainqueur bientôt”.
Mais Bryant n’est pas non plus un
inconnu. ll a en effet travaillé plu-

sieurs années dans les écuries de
Grand Prix en Europe en tant que
mécanicien. C'est au mois d'avril
1969 qu'il décida de se mettre au
travail après s'être assuré l’aide
de plusieurs grandes compagnies de
métal américaines. Car il faut
comprendre que le secret de ce
bolide réside aussi dans son poids.
Fabriqué presque uniquement de Ti-
tanium, un métal de l‘ère spatiale,

la Autocoast pèse moins que les au-
tres voitures inscrites et est aus-

si solide. Le résultat est extraor-
dinaire si l’on considère qu'aucun
autre constructeur américain a réus-

si à bâtir une voiture qui donne du
fil à retordre aux McLaren.

Fatigué mais très heureux, Oli-
ver avait les commentaires sui-
vants après la. course: “Nous avons
 

Classement de la Can-Am
Mclaren M8D

Autocoast TI

McLaren M8D
Porsche 908

Mclaren M8C

Mclaren MGA

Dan Gurney
Jackie Oliver

Denis Hulme

Tony Dean

Roger McCaig
Gordon Dewar

Dave Causey Lola T-163
Dick Durant Lola T-163

Brooke Doran Lola T-163 B

Rainer Brezinka McLaren M3

20 points
12 points

12 points

10 points

8 points

6 points

4 points

3 points
2 points

1 point

La deuxième épreuve de la série aura lieu au Mont-Tremblant
les 27-28 juin prochains.

fait des essais tout l'hiver pour
améliorer  l'aérodynanisme et lo
voiture est très bien maintenant.
Avec quelques chevaux de plus nous
pourrons remporter des victoi-
res”. Signalons que le jeune bri-
tanique n’a mis que 80tours pour

devenir une grande vedette de la
Can-Am. Sa façon de piloter et
surtout de doubler a été remarquée
par tous les amateurs. Enfin, disons

que la gloire ne l’'empêchera pas
d'épouser le 15 juillet prochain
la jolie manequin Lynn Hamilton.
La cérémonie aura lieu entre un

Grand Prix et une Can-Am.

( SPORTELE
(LOUIS-M. BERGERON)

A RADIO-CANADA

LES NOUVELLES: a 18.40 et
23.38 du lundi au vendredi et à

23h.16 le samedi.

PRENEZ LE VOLANT: lundi

à 21h.30 avec l’animateur Pierre

Perreault et l’analyste Jacques
Duval.

LE BASEBALL: mercredi à 20h.
30 les Expos visiteront les Phil-
lies de -Philadelphie avec les
commentateurs Guy Ferron,
Jean-Pierre Roy et Serge Tru-
deau. Réalisation: Yvon Giguère.

LA PARTIE DE LA SEMAINE:
samedi à 14h.15 La partie de la
semaine au baseball majeur avec
les commentateurs Guy - Ferron,

Raymond Lebrun et Serge Tru-
deau. Réalisation Michel Quidoz
et Gaston Dagenais.

LES AS DES QUILLES: samedi
à 17h.30 première d’une série
estivale sur les quilles avec les
commentateurs Yvon Blais et

Gérard Richard. Réalisation:

Louis Arpin.
L'UNIVERS DES SPORTS: di-

manche 16h.00 en direct de Blue

Bonnets l’Amble Prix d'Eté avec
le commentateur Raymond Le-

brun. Réalisation: Yvon Giguère.

Sports-DIMANCHE: dimanche à
23h.15 nouvelles et magazine

sur les événements de la se-
maine.  
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Les dirigeants de la boxe ama-
teur au Canada comme Jerry
Shears et Rosario Baillargeon,
respectivement président et
vice-président de l'association
nationale, seraient en pourpar-
ler avec les dirigeants de Terre
des Hommes afin de présenter
des combats de boxe amateur
sur le site même. || serait mê-
me question que le camp d'en-
trdinement de nos porte-couleurs
canadiens aux prochains Jeux du
Commonwealth s'entrdinent sur
les iles même del'Expo.

oo

La délégation canadienne aux
prochains Jeux du Common-
wealth sera composée de 201
membres. L’attaché de l'équipe
du Canada en Ecosse est un rési-
dent d'Edinbourg et il se nomme
David Brechin. Selon le Colonel
Jack Davies, M. Brechin serait
une personne des plus compéten-
tes pource travail.

L’adjoint parlementaire Gilles
Houde se rendra le 25 juin pro-
chain dans les villes de Rimou-
ski, Baie-Comeau et de Sept-
Iles à la suite de l'invitation des
organisateurs des Jeux de la
région du Québec afin de mous-
ser une autre fois les prochains
Jeux, cédulés du 22 au 30 août.

eo.

les judokas de la province sont
invités à s'inscrire à un stage
de judo qui se déroulera au
CEGEP de Chicoutimi du 20 juin
au 4 juillet. Ce stage est parrai-
né par l’Association québécoise
de Judo Kodokan. Les stagiaires
auront l’occasion ‘unique de re-
cevoir les méthodes de compéti-
tion par un des -plus “grands”
judokas du monde. Le professeur
invité sera nul autre que le hol-
landais Anton Greesink, plu-

sieurs fois champion du monde
et également champion olympique
toutes catégories. M. Louis Pagé
du CEGEP de Chicoutimi en
est le responsable.

eo

J'ai assisté dernièrement à ma

premiere partie de crosse à

l’Aréna St-Michel et je ne suis
pas ressorti un nouvel amateur de

cette discipline. Je veux bien
croire que ce n'est pas un jeu

 

 

Voici le nouvel exécutif de la
Fédération de Volley-ball du
Québec nommé récemment
lors de l'assemblée annuelle
tenue à l'Université de Mont-
réal. Dans l'ordre habituel:
Gilles Fortin (Montréal) pré-
sident du Conseil des arbi-
tres, Denis Custeau (Sher-
brooke) 2e vice-président De-
nis Gariépy ( Montréal) Secré-
taire, Charles Bélanger
( Trois-Rivières) président,
Richard Brunet (Montréal) ler
vice-président, Georges Le-
mieux (Sherbrooke) trésorier,
Jean-Guy Ouellette ( Montréal)
président honoraire.

de “salon” mais aussi longtemps
qu'on tolèrera cette rudesse qui
n'est pas toujours nécessaire du-
rant la partie je vais continuer à

suivre d'autres disciplines qui
ne dégénère pas en bataille qua-
si-générale à chaque période.

 
M. Hubert Mallette de la Sec-
tion-de la Natation de Mont-
réal devient le nouvel instruc-
teur responsable du Montréal
Olympique.
 

Quelle belle initiative de quel-
ques directeurs de centres spor-

tifs de la région de Montréal
d'organiser. une Semaine du
Sport Amateur qui pourrait se
dérouler vers le debut de l’an-
née 1971. Le comité d’orga-
nisation serait formé dès le
mois de septembre prochain.
Parmi les centres qui ont déjà
donné leur approbation, on note
le Centre Civique de Montréal-
Est, le Centre Mgr-Pigeon et le
Centre Immaculée-Conception.
Tous les centres: de Montréal
sont invités à s'inscrire au
coordonnateur, M. Robert Ro-
zon (527-1256).

Les épreuves éliminatoires de
tir à la carabine, dans le cadre’

des Jeux du Québec, ont été
tenues au Club des Castors à
Orsainville. Les personnes sui-
vantes se sont vues couronnées

champions dans leurs classes
respectives pour le district de
Québec: Jean-Marc Langevin
(Mditre) Gilles Rondeau (Ex-
perts), Jean-Charles Paradis (E-
lite} Richard Carmichael (Ama-
teur) Clermont Tremblay (Non-
classifié), Daniel Nadeau (Ju-
nior).

Le Colonel Jack Davies, Pré-
sident des Jeux du Common-
wealth au Canada, se ren-
dra lui-même à Edinbourg, E-
cosse le 27 juin prochain afin
de remettre la liste finale de
nos dignes représentants qui
compétitionneront du 16 au 25
juillet 1970.

eo

la ville de St-Hyacinthe sera
l'hôte de la prochaine compéti-
tion de nage de longue distance.
Cette course d'une longueur de
5 milles se déroulera sur la ri-
vière  Yamaska. A noter que

seuls les nageurs amateurs se-
ront_ inscrits à cette compéti-
tion.

A Amqui les préparatifs en vue
des Jeux du Québecvont bon trair
on aménage derrière l'Ecole Po-
lyvalente une piste et pelousse
de 400 mètres.

Saviez-vous que le hockey sur
gazon est le deuxième sport le
plus populaire au monde après
le soccer?

Les préparatifs vont bon train
en vue des Championnats du
Monde à l’Aviron dans la Cité
Jarin du Canada, soit Ste-Ca-
therine en Ontario. Les compé-

titions se dérouleront du 2 au 6
septembre 1970  inclusivement.

eo

Les Iles-de-la-Madeleine n'é-
chappent pas à la vague d'en-
thousiasme suscitée par les Jeux
d'Eté de l’Est du Québec, Théo-
doric Blanquières, président des
Jeux de [lle-de-la-Madeleine,

et Gilbert Carbonneau, animo-
teur, connaissent un franc suc-

ces avec la formation d'asso-

ciations sportives comme le ba-
seball, tir, tennis et l'athlétisme.

Les 16 ans et moins peuvent
maintenant se procurer leur car-

te de membre des tennis de la

Ville de Montréal. Les instruc-
teurs seront sur les courts dès

le 25 juin. La carte de membre-
donne le prévilège d'utiliser les
courts de tennis gratuitement du
lundi au vendredi
15h.00. Le prix de la carte de
membre est de $3.00.

eo
Les équipes de baseball de caté-
gorie moustique sont invitées à

s'inscrire dans le plus bref dé-
lai. Etant donné le nombre limi-
té d'équipes, au tournoi de base-
ball moustique organisé par le
Service des Loisirs de Ste-
Claire de Montréal. Ce tournoi
se déroulera sur les losanges
du Parc Pierre-Bernard dans
l’est de la ville. Du 18 au 27
juillet. Adressez toute corres-
pondance a: Tournoi provincial
de baseball a/s M. Pierre Si-
mard 2655, rue French Montréal
430.

La revue Sport-Québec, organe
officiel de la Confédération des
Sports du Québec, devrait être
de nouveau en circulation dès le
début de juillet, c'est ce qu'affir-
me le nouveau directeur de l’in-
formation de la C.S.Q., M. Mi-
chel Labresse. Cette revue se-
rait imprimée mensuellement
sur les presses de la Confédé-
ration. eee

Deux autres adjoints ont été em-
bauchés par la Corporation des
Jeux du Québec pour venir en
aide au coordonnateur actuel
Aloys Voitchosky. Ce sont Jean
Dutton et Jean Villeneuve. M.
Dutton prendra la responsabilité
des régions de l'Outaouais des
Cantons de l'Est et du Nord-
Ouest et tandis que Jean Ville-
neuve verra au bon fonctionne-
ment des régions de la Cote-
Nord Saguenay-Lac-St-Jean, de
Québecet de Trois-Rivières.

La Confédération des Sports du
Québec entre dans ces nouveaux

locaux cette semaine.

 

Le sport amateur
et la publicité   

de 9h.00 à’

En fin de semaine dernière il m'a été permis d'assister à trois
événements dans le monde du sport amateur et c'est à ces occasions
que j'ai pu me rendre compte le problème de manque de communica-
tion que certaines fédérations membres avaient avec la presse aussi
bien parlée qu'écrite.

C'est ce qui m‘amene a vous parler du probleme que nous, jour-
nalistes avons à faire face tous les jours afin de diffuser les activi-
tés de vos fédérations.

A plusieurs occasions, on demande aux gens de la presse, pour-
quoi certaines fédérations sportives sont-elles plus en évidence que
d'autres plus connues? C’est bien simple à répondre, ça dépend tout
simplement queces dites fédérations “soignent” leur publicité.

Dernièrement la direction de ce journal a fait parvenir à toutes
les disciplines sportives du Québec et même du Canada dans certains
cas une lettre circulaire les invitant à nous faire parvenir de leurs
nouvelles. Vous seriez surpris de savoir le nombre de réponses que
nous avons reçues sur les 300 lettres que nous avons envoyées. Le
nombre de réponses pourrait se résumer en une douzaines de let-
tres. C'est assez significatif soit par le manque de sérieux ou en-
core négligence que la plupart des fédérations n’y attachent pas plus
d'importance àl’occasion que ce journal vous offre. Un confrère
d'un quotidien montréalais me faisait remarquer qu'il avait fait
la même chose et qu'il avait obtenu à peu près les mêmes résul-
tats.

Certes que toutes les fédérations ne peuvent pas se permettre un
publiciste à temps plein comme le font les sports professionnels à
Montréal. La Confédération des Sports du Québec devait embaucber
un directeur de l'information, si ce n'est déjà fait au moment d'é-
crire ces lignes. Combien de fédérations se sont plaintes du manque
de communication lors des congrès des sports précédents? Un petit
nombre de fédérations ont commencé à réaliser l'importance de la
communication mais ce nombre est trop restreint pour atteindre
les nombreux amateurs du sport. Toute fédération, toute association,
tout centre, tout club a intérêt à publier son programme, à faire

connaître ses réalisations, à “vendre” son centre d'intérêt à toute
la population.

Il faudra présenter cette publicité de façon à intéresser le public
concerné. Je m'explique ici, il ne faudrait pas penser premièrement
que tout communiqué envoyé aux journaux ou encore à la radio et la

télévision reçoive la même diffusion. C'est donc à vous de faire
parvenir les nouvelles les plus importantes. Que Ti-Jean Legros est
changé sa vache pour un ski-doo n'intéressera sûrement pas des
milliers de lecteurs du Québec. Si la “nouvelle” que vous avez n'est
pas de la nouvelle, pourquoi vouloir la communiquer? Et si au
contraire vous avez l'information que la presse écrite et parlée re-
cherche, pourquoi attendre avant de la transmettre?

Soyez précis dans vos communiqués, il ne s'agit pas d'écrire un
livre mais plutôt tenez-vous à la nouvelle. Messieurs qui convoquez
des conférences de nouvelles pour toutes sortes de raisons imagina-
bles, pourquoi ne pas s'en tenir à un communiqué dans certains cas?

Si une conférence de nouvelles doit avoir lieu vérifiez avec les inté-
ressés soient les membres de la presse avant de choisir une date
quelconque.

J'invite encore une autre fois les responsables de publicité à nous
faire parvenir leurs communiqués ou encore de nous rencontrer afin de
“dialoguer” davantage pour la cause du sport amateur qui est en

 

pleine effervescence.

- ;

Promotion de Lutte et Boxe

- VOS LUTTEURS FAVORIS EN
ACTION CHAQUE LUNDI SOIR

Bob Langevin match maker

LES ENTREPRISES SPORTIVES DE
L'EST INC,

4000 Beaubien Est

Tel.: 376-8780 Tél.: 725-2359  
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SPORT ILLUSTRÉ VOUS ÉCOUTE ET VOUS RÉPOND
 

  
RUSTY STAUB

- Monsieur, je désirerais avoir

le poids, la taille et l'âge de mon
joueur préféré Rusty Staub. Jai-
merais aussi savoir où il est

né et sa fiche à vie. Je vous fé-

licite de votre excellent travail
et je vous remercie d'avance.

Un admirateur de Rusty.
Michel Lanthier,

St-Placide,

comté Deux-Montagnes, Québec.

Rusty Staub est né le pre-
mier avril 1944 à la Nouvelle-
Orléans en Louisiane, mais il
demévre maintenant à Mont-

réal sur une base annuelle. Il
frappe de la gauche et lance de
la droite. Il mesure six pieds
deux pouces et pèse 204 livres.

Rusty est passé aux Expos
le 22 janvier 1969 en provenan-
ce des Astros de Houston en
échange de Donn Clendenon et
Jesus Alou. Clendenon a refusé
de se rapporter aux Astros et
les Expos ont cédé lés lanceurs
Jack Billingham et Skip Guinn
pour compléter la transaction.
Par ailleurs, les Expos rece-
vaient Howie Reed, Steve Shea
et Leo Marentette pour finaliser
cette transaction.

Rusty a commencé sa car-
rière dans le baseball profes-
sionnel en 1962 avecle Durham
et il a conservé une moyenne de
.293. La saison suivante, il a

porté les couleurs des Astros
de Houstori et sa moyenne était
de .224. :
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13 Marcel Pronovost
15 Léo Boivin -

16 ClaudeLarose
17 Jean Rougeau

18 Terry Harper

19 Bernard Parent
22 Jacques Laperrière

23 Phil Esposito
25 Claude Provost
26 Ted Harris
27 Elroy Face
28 Rusty Staub"
31 Maury Wills (couleur)
32 Manni Mota (couleur)
36 Gordie Howe
37 Ron Fairly
38 Bill Stoneman °
39 Gary Waslewski
40 Jose Herrera
41 Larry Fairholm
42 Claude Raymond
43 Gene Mauch
45 Gilles Tremblay
47 Les Expos de Mtl.
48 Gilles Marotte
50 Michel Briere
51 Henri Richard

2-1 Rod Bilbert
2-2 Frank Mahovlich

2-3 André Lacroix

2-4 Gordie Howe

PHOTO GEANTE
0.30 par photo

offre

procurer les photos géantes de vos joueurs préférés déjà

parues dansnos pages centrales de Sport Illustré.

PHOTOS DISPONIBLES:

Les chèques payables à l'ordre
des: Editions Olympiques Inc.
7538, St-Denis, Mti. 327, P.Q.

 
 

 
 

En 1964, il a fait la navette
entre Houston et Oklahoma
City, conservant une moyenne
de .314 à Oklahoma et .214
à Houston. Par la suite, il a
joué à Houston pendant quatre
saisons avant de venir à Mont-
réal la saison dernière.

Depuis ses débuts dans les
ligues majeures, Rusty a par-
ticipé à trois parties des étoi-
les. Soit en 1967, 1968-et 1969.

JEAN BELIVEAU
Tout d'abord, je. tiens à vous

féliciter pour l'excellent travail
que vous accomplissez chaque
semaine dans votre journal.

J'aime beaucoup le hockey et
ne manque jamais les matches
télévisés du samedi soir. Na-
turellement, mon équipe préfé-
rée est les Canadiens de Mont-
‘réal et mon joueur préféré Jean
Béliveau.

Malheureusement après l’éli-
mination des Canadiens pour la
coupe Stanley, je crains le ren-
voi du talentueux capitaine. S'il
en est ainsi les Canadiens cou-
rent vers un second échec l’an
prochain.

Qu'en pensez-vous? Pourrais-
je savoir l'adresse de Jean Bé-

-liveau? |
Je vous remercie d’avance.
Un lecteur et admirateur de

votre journal.

Marcel Reux,
St-Pierre et Miquelon,
Amérique du Nord.

la possibilité, de vous

2-5 Réjean Houle
2-6 Dave Keon

2-8 Phil Goyette
2-9 Bernard Parent

2-10 Philippe Myre
2-11 Howe. Mahovlich, Delvecchio
2-12 John McKenzie .

2-13 Ed Giacomin
2-14 Lucien Grenier
2-15 Ron Ellis

2-16 Bill Fairbain

2-17 Mike Walton
2-18 Judes Drouin

2-19 Pete Mahovlich

2-20 Red Wings de Détroit

2-21 Jean Ratelle

2-22 Roy Edwards
2-23 Rusty Staub
2-24 Walt Tachuck
2-25 Gerry Cheevers
2-26 Jacques Plante
2-27 Ken Hodge
2-28 Bobby Orr
2-29 Tom Seaver

2-30 Bobby Wine
2-31 Carl Morton

2-32 Marv Staehle
\
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Nous sommes heureux de

voir que le journal suscite un
intérêt à St-Pierre et Miquelon
et nous tenons à vous rassu-
rer au sujet de. Jean Béliveau,
le capitaine des Canadiens de
Montréal. Jean a été protégé
lors de la dernière séance de.

repêchage et la direction de l'é-
quipe a trop de respect pour le
numéro quatre pour le laisser
aller à la première offre venue.

Jean sera encore le capitaine
des Canadiens au cours de la
saison 1970-71, soyez-en as-
suré. Pour ce qui est de son
adresse, nous sommes dans

l'impossibilité de vous la faire
parvenir pour les raisons que
nous avons invoquées au cours
des semaines précédentes.
Toutefois, vous pouvez adres- -
ser directement au Forum de

Montréal.

TONY ESPOSITO
Monsieur, je vous écrit pour

vous demander si vous avez déjà
fait parditre la photo géante: de
Tony Esposito si non vous de-

vriez la faire parditre.
Aussi, connaissez-vous  quel-

ques adresses de clubs Pee-wee
qui ont besoin de bons joueurs de
hockey. Si oui, dites-le moi.

Un abonnédu Patto St-

La photo géante de Tony Es-
posito n’a jamais fait les frais
de nos pages centrales et nous
espérons la publier au cours
de la prochaine saison de ho-
ckey.

Pour ce qui est de votre de-
mande concernant les équipes
de hockey de calibre pee-wee,
nous publierons ces demandes
des équipes lorsque nous. les
recevrons. Il vous suffira alors

de surveiller attentivement le
journal SPORT ILLUSTRE dans
les semainesà venir.

DONATO PADUANO
A qui de droit, je désirerais

savoir où obtenir l'adresse pour
avoir des renseignements sur le

boxeur Donato Paduano. Je ne
veux pas son adresse personnel-
le, mais je voudrais comme je
vous le dis des renseignements.

J'espère que j'aurai une ré-
ponse car je vous ai écrit au

cours del'hiver.
Longue vie à votre journal.

) Myriam Tessier,

Scotstown.

La dernière’ fois que vous
nous avez écrit, nous vous a-

vons conseillé de vous adres-
ser au centre sportif Paul-
Sauvé sur la rue Beaubien a
Montréal a I'attention de Dona-
to Paduano ou encore de son
gérant Roger Larrivée. Vous
pouvez aussi tenter de les re-
joindre en adressant votre
courrier au Montréal Boxing
Club. :

LES EXPOSDE MONTREAL
Bonjour, je m'intéresse à tous

les sports en général et je trou-
ve tous les renseignements né-
cessaires dans votre journal
“Sport Illustré vous ‘écoute et
vous répond”.

J'aimerais savoir où je pour-

rais me procurer la photo de
François Lacombe, ancienne-

 

ment des Seals d'Oakland, et

aussi des joueurs des Expos de
Montréal.

longue vie à Sport

d’une lectrice assidue,

lllustré

Jocelyne.

Au cours de la saison de
baseball, le journal Sport Hlus-
tré publiera la photo de tous
les joueurs des Expos de Mont-
réal. Il vous sera ainsi très
facile de les conserver.

Pour ce qui est de François
Lacombe, nous tenterons de lui
“réserver une semaine la saison

prochaine et ainsi tous vos dé-
sirs seront comblés.

LES POINTS PRODUITS
Monsieur, je voudrais savoir

combien de points produits ont
eu Mack Jones, Rusty Staub ef

Coco Laboy l‘an dernier avec les
Expos de Montréal.

J'aimerais savoir aussi com-
bien d'erreurs a actuellement
Mack Jones, Rusty Staub et Coco

Laboy cette saison.
Daniel Coté,

] Henryville,
’ Québec.

Mack Jones, Rusty Staub et
Coco Laboy ont été les meil-
leurs des Expos la saison der-
nière au chapitre des points
produits. Toutefois, c'est Coco
qui a eu le Tñeilleur sur les
deux autres avec un grand total
de 83 points produits. Rusty et
Mack ont pris la deuxième po-
sition avec chacun 79 points
produits.

Cette saison, pour ce qui est
des erreurs, les statistiques ne
sont pas encore sorties.
Nous les publierons a la fin du
mois lorsqu’elles seront dispo-
nibles.

LE FRERE D'YVAN
Je n’ai que des félicitations à

vous faire pour votre journal
“Sport Illustré” qui pardit cha-
que semaine. C’est une idée sen-
sationnelle que d'avoir créé ce
journal.

J'ai un renseignement à vous
demander. Je voudrais savoir
sil y a un certain Normand
 Cournoyer qui joue au hockey. Si
oui, je voudrais savoir s'il est
le frère d'Yvan Cournoyer, son

âge, pour quelle équipe il joue
et depuis quand. ’

Merci à l‘avance
Mlle Nicole Bernard,

Mancebourg, Abititi Ouest,

Québec.

Yvan Cournoyer est en va-
cances présentement et nous ne
pouvons lui demanders'il a un
frère qui joue au hockey. De
toutes façons, nous pouvons
vous assurer qu’Yvan n’a pas
de frère qui joue au hockey
professionnel. Par conséquent,
il serait très difficile de vous
fournir la fiche d'un tel joueur.

UN AUTOGRAPHE i
Monsieur, est-ce que je pour-

rais recevoir l’autographe de
mon joueur préféré Peter Ma-
hovlich et aussi celle de Jacques
Lemaire.

Si ça coûte quelque chose,
dites-le moi et je vous enverrai
l'argent.

Merci beaucoup.
. Mlle France Fortier,
Comté Charlevoix,

Québec.

 

 

  

Le journal Sport Illustré est
dansl'impossibilité de vous fai-
re parvenir les autographes des
joueurs que vous désirez de
même que celle de n'importe
lequel des joueurs de la ligue
Nationale. :

La raison de ce refus est
très simple. Vous n'avez qu'à
vous imaginer un journaliste
demandant des centaines d’au-
tographes aux joueurs après
chacune des parties locales.

Ne manquez pas

la

semaine prochaine

nos reportages

sur les

championnats

o
c
t
.

Canadien

ade cyclisme

et la

Ronde
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Réponses du

concours

“JOUEZA
L’EXPERT”

1) - (ce) Jack Gordon
(2) - (a) Adrien Bigras
(3) - (b) Braves d'Atlanta
(4) - (a) le Terjuillet 1970
(5) - (b) Laverne Hanover
(6) - (b) North Stars du Min-
nesota

(7) - (¢) Pedro Rodriguez
(8) - (a) Dick Lotz
(9) - (a) Robert Rousseau
(10) - (b) Punch Imlach
(11) - (c) Gary Woods
(12) - (c) Claude Mouton    

TOUS LES SOIRS À 7h.45
EXCEPTÉ LE JEUD!

LE DIMANCHE À 2h.00

  



 
 

 
   

lacques Lemaire ont parcouru
2" => ‘ mme

Garry Sut edand of
le terroin e"semme.

Sydney Maisiin, l'un des propriétaire des Expos, Joe

et Lorne Worsley prennert un rr..iment Je repos.
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Rogatien Vachon avec la nouvell- moustache exoli~ » que son

bois 1 est parfait.

     

     
Henri Richard et Cal Mclish, I'instiucteur dew lanceur: es 7 apos
cat joué ensemble.
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